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Publicitas Sion et succursales 

La catastrophe de Rivadelago... 

# A la suite de la rupture du 
barrage hydroélectrique de Mon-
cabril, en Espagne, le village de 
Rivadelago a été submergé par 
les [lots. 'Terrible bilan actuel de 
cette catastrophe : le village dé
truit et plus de 140 morts. 

...et celle de Rio 

# Un •quadrimoteur allemand 
s'est abattu, a pris feu et a ex
plosé sur une plage de l'île du 
Gouverneur, près de Rio de Ja
neiro. Sur les 39 personnes que 
transportait l'appareil, 36 ont été 
tuées sur le coup. 

La SFIO : « opposition positive » 

# Le Congrès de la SFIO (parti 
socialiste français) a adopté une 
motion fixant la ligne politique 
du parti face an gouvernement 
de M. Debré. L'attitude de la 
SFIO sera une « opposition posi
tive ». 
Une conférence à quatre pour le 
traité de paix avec l'Allemagne ! 
9 Après avoir inquiété l'opinion 
mondiale avec l'ultimatum au su
jet de l'évacuation de Berlin-
Ouest, l'Union Soviétique a dû se 
rendre compte que celle tactique 
de l'intimidation n'était pas la 
bonne. En effet, les réactions ont 
clé vives cl immédiates aussi bien 
en Allemagne que dans toutes 
les capitales occidentales. Un 
événement très important vient 
de se produire au sujet de l'Alle
magne, sans doute en raison de 
l'échec de la méthode de force 
tentée pour Berlin. En effet, l'U. 
R. S. S. par une note aux Occi
dentaux, propose une conférence 
èi quatre afin d'établir le traité 
de paix avec l'Allemagne. Ce 
pas est très important. Il remet 
en question la réunification de 
l'Allemagne. Mais la position des 
alliés occidentaux est inébran
lable sur un point : la réunifica
tion ne peut se faire qu'avec des 
élections libres. On sait que les 
Russes refusent ces élections 
1 i b r e s qui les priveraient 
certainement de leur autorité en 
Allemagne orientale. Dès lors, ta 
discussion apparaît sans issue, 
mais de toute manière, un con
tact diplomatique ne peut qu'être 
favorable à la cause de la paix, 
ce qui constitue déjà un résultat 
appréciable. C'est la raison pour 
laquelle les « trois » occidentaux 
considèrent cette proposition 
russe comme un élément très in
téressant eu vue d'une solution 
définitive. 

Les ultra algériens 
prennent les devants 

# Afin de prévenir toute inten
tion d'abandon que pourrait avoir 
le gouvernement français, les ul
tra algériens ont manifesté spec-
taculuircmcnt, proclamant leur 
volonté bien arrêtée de considé
rer l'Algérie comme partie inté
grante de la France. 

La responsabilité de la Suisse 
devant la misère du monde 

Un petit entrefilet dans les quoti
diens nous a annoncé que Danilo Doici, 
l'homme que l'on appelle le Gandhi 
de l'Italie, avait été condamné à une 
peine de prison de 9 mois et vingt 
jours. 

Qui est Danilo Doici ! Pourquoi 
a-t-il été condamné ! Que veut-il ! Ré
pondre à ces questions, c'est poser 
aussi l'immense problème de la misère 
humaine, celui des réglons sous-déve-
loppées qui existent aussi en Europe, 
celui des taudis qui persistent, hélas 
aussi, jusque dans notre propre pays. 

Danilo Doici est un architecte de 
34 ans que tout préparait à une vie 
agréable, sinon facile, et qui volon
tairement est venu partager la misère 
des villages d'une des régions d'Eu
rope les plus misérables et les plus re
tardées : la Sicile. 

Danilo Doici vit dans une simple 
maison avec ses quinze enfants (cinq 
de sa femme, veuve d'un pêcheur, 
trois nés en quatre ans, et sept orphe
lins adoptés par le couple). 

Il vient d'être condamné pour des 
faits qui remontent à près de trois ans. 
Les voici : 

Installé depuis quelques mois dans 
son petit village de Partinico, Danilo 
Doici voulut procurer du travail aux 
chômeurs en faisant quelque chose 
d'utile : reconstruire une route, en 
ruine depuis près de vingt ans. Il a 
donc emmené des volontaires avec lui 
et, à la pelle et à la pioche, a entre
pris la reconstruction de sa route. La 
police est intervenue, a voulu interdire 
aux volontaires de travailler, il y a eu 
bagarre et Danilo Doici a été arrêté, 
jeté en prison préventive pour quel
ques semaines, libéré provisoirement 
et maintenant condamné. La justice est 
lente, même en Italie ! 

Pourquoi rappelons-nous ces faits ! 
Parce que la Sicile, comme certaines 
régions du Sud de l'Italie, vivent en
core à l'époque médiévale. C'est peut-
être pittoresque pour le touriste bien 
nourri ; c'est la misère, la faim, l'anal

phabétisme, les épidémies pour la po
pulation indigène. 

Ni la royauté, ni le fascisme, ni la 
République, ni les organisations inter
nationales ne sont encore venues à 
bout de cette misère et l'on doit dire, 
au risque de déplaire à quelques-uns, 
que ces régions sont véritablement des 
régions sous-développés. On retrouve 
semblables misères dans certaines ré
gions de l'Ardèche en France, en 
Afrique, celle du Nord, du Sud et du 
centre, aux Indes, au Moyen-Orient, etc. 

PLUS DES 2/3 DE LA POPULATION 
DU GLOBE NE MANGE PAS 

A SA FAIM 

Il est bon de rappeler, après avoir 
dignement fêté Noël et le Nouvel-An 
en nous « empiffrant » traditionnelle
ment de dinde et de diverses frian
dises, que plus des deux tiers de la 
population de la terre ne mange pas à 
sa faim et que dans certains pays la 
moyenne d'âge est de trente ans. A 
peine 1/5 de la population du globe 
possède des revenus, atteignant une 
moyenne de 2.500 francs suisses par 
an. Les deux tiers du reste de la po
pulation du monde a un revenu moyen 
par tête d'habitant de 250 francs suisses 
par an. 

L'ASSISTANCE TECHNIQUE DES NA
TIONS UNIES ET DE NATIONS A NA

TIONS REPOND EN PARTIE 
A CES BESOINS 

La première forme d'assistance a été 
apportée par les pays colonisateurs, 
avec succès parfois, mais pas toujours 
d'une façon complètement désintéres
sée. Les missions des diverses églises 
ont également vite compris que leur 
action spirituelle ne pouvait avoir une 
chance de succès que complétée par 
une action sociale. 

Les organisations caritatives interna
tionales se sont, elles aussi, attaquées 
partiellement et selon leurs moyens au 
problème. Les Nations Unies enfin, et 
leurs agences spécialisées, ont mis sur 
pied tout un système d'actions dites 

La catastrophe de Rivadelago 
Plus de 140 morts 

A la suite de la rupture d'un barrage hydroélectrique, le village espagnol de Riva
delago a été rayé de la carte. Les eaux ont emporté toutes les maisons. Jusqu'ici, on 
a retiré plus de 140 cadavres des lamentables débris de Rivadelago. A gauche, le 
barrage de Moncabril avec la brèche fatale. A droite, ce qui reste du village. 

d'assistance technique. L'organisation 
de la FAO (Organisation pour l'alimen
tation et l'agriculture) s'efforce de dé
velopper les moyens de cultures, afin 
d'augmenter les récoltes. L'UNESCO 
(Organisation pour l'Education, la 
Science et la Culture) lutte contre l'a
nalphabétisme et pour développer 
l'instruction. Le BIT (Bureau Internatio
nal du Travail) s'efforce d'améliorer les 
conditions de travail, l'Organisation 
Mondiale de la Santé enfin lutte contre 
les épidémies. Tous ces efforts réunis 
ne représentent qu'une faible réponse 
à l'immensité des besoins. Chaque pays 
riche et développé doit encore faire 
un effort. 

NOUS DEVONS PRENDRE UNE PLUS 
GRANDE PART A L'AIDE DIRECTE A 

D'AUTRES PAYS 
Le président de la Confédération, 

Monsieur le Conseiller fédéral Chau-
det, disait dans son allocution de Nou
vel-An : 

« La prospérité a aussi ses dangers. 
Il importe que nous recommencions 
chaque jour notre effort. Celui-ci n'au
rait par ailleurs aucune valeur s'il de
vait être considéré comme une fin en 
soi. Ce que nous parvenons à créer et 
à développer doit se faire pour nous 
permettre de demeurer fidèles à une 
raison d'être. La justification de notre 
pays, de son droit à l'existence, n'est-
elle pas avant tout dans l'exemple qu'il 
peut donner de sa tradition fédéraliste 
bien vivante ; dans l'exemple d'une dé
mocratie où subsiste une autorité 
réelle, fondée sur des liens affectifs et 
sur le respect d'autrui ! NE SERA-T-
ELLE PAS DEMAIN AUSSI DANS L'E
LAN QUI PORTERA NOTRE PEUPLE 
VERS TOUTES LES TENTATIVES DE 
RAPPROCHER LES HOMMES, DE SOU
LAGER DES SOUFFRANCES ET DES 
MISERES INNOMBRABLES, VERS DES 
GESTES DESINTERESSES DE SOLIDA
RITE AFFECTIVE ET VIVANTE ! >» 

Notre pays coopère à la plupart des 
actions entreprises par les diverses or
ganisations intergouvernementales et 
de nombreux suisses sont envoyés 
comme experts en mission dans les ré
gions insuffisamment équipées. 

On peut se demander si nous en fai
sons assez. L'appel du président de la 
Confédération nous invite à faire un 
examen de conscience. 

Un pays qui, comme le nôtre, a eu 
le privilège d'échapper à deux guerres, 
a contracté une dette vis-à-vis du reste 
de l'humanité. Il est vrai que pendant 
et après la guerre, nous avons aidé 
ceux qui souffraient par l'action de la 
Croix-Rouge et du Don Suisse. Ne 
pouvons-nous pas faire plus \ 

Il y a queqlues mois, nous lancions 
un appel dans la « Nouvelle Revue » 
pour que les surplus de notre produc-

Mercredi : Article de M. Francis 
Germanier, conseiller national. 

tion laitière soient envoyés aux ré
gions sous-développées. Le directeur 
de ce journal, M. Michel Jaccard, lança 
une campagne de presse. Qu'est-il ar
rivé ! A l'heure où la France nous 
donne l'exemple de la suppression des 
subventions des biens de consomma
tion, politique dangereuse et impro
ductive, n'y a-t-il pas, par une action 
d'aide aux pays sous-développés, la 
possibilité d'aider à la fois nos agricul
teurs et de faire face à nos responsa
bilités internationales I 

TORSA TRAVAUX GARANTIS 6 MOIS 

CARROSSERIE 5IERR6 S SION 
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1 Vous m'en direz tant! 1 
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Les derniers poètes de notre époque, 
abstraction faite, parbleu ! des abs
traits, ce sont les statisticiens. 

Ils partent de faits réels pour abou
tir à la transposition féerique, et leurs 
conclusions n'ont plus qu'un lointain 
rapport avec la vie. 

Ainsi, la lune et les étoiles, à tra
vers la vision inspirée des iyriques. 

J'aime beaucoup les statistiques, 
parce qu elles prêtent à la rêverie et 
qu'en dépit de leur rigueur mathéma
tique on peut les prendre en défaut. 

Elles nous apprennent, par exemple, 
que la majorité des gens meurent dans 
leur lit, si j'en crois un humoriste de 
mes amis. 

Et il ajoutait, en toute bonne lo
gique : 

On a donc plus de chances à rega
gner le champ d'honneur que sa cham
bre à coucher, compte tenu de l'ad
mirable calcul des probabilités. 

Je suis, concluait-il, noctambule par 
prudence. 

Cela tombe, en effet, sous le sens que 
les gens qu'on trouve morts dans la rue 
ou dans les lieux où l'on s'amuse, an 
cours de la nuit, constituent une infime 
exception par rapport à ceux qui suc
combent dans leur couche. 

Il s'agit là d'un fait irréfutable et fa
cile à contrôler. 

Vous me rétorquerez, bien sûr, qu'il 
y a plus de morts, aussi, parmi les ma
lades que parmi ceux qui se portent 
bien et que les premiers s'alitent tan
dis que les seconds vont se promener. 

Et après ? 
C'est une autre statistique étrangère 

à celle qui nous préoccupe, en ce mo
ment, vous, mon ami l'humoriste et 
moi. 

Or, si dans le cas donné nous re
cherchons la vérité, non pas à la lu
mière d'une statistique, mais de plu
sieurs que nous confrontons, il faut 
convenir que nous prenons rarement 
celte peine. 

On ne cherche à élucider que ce qui 
nous semble absurde. 

Pour le reste on se montre d'une con
fiance enfantine. 

Voulez-vous des exemples ? 
On a publié, dernièrement, un peu 

partout, que le canton de Vaud était de 
tous celui qui comptait le plus grand 
nombre de fonctionnaires. 

Statistiquement, c'était exact. 
Seulement, dans le canton de Vaud, 

le corps enseignant et le corps pastoral 
figurent au nombre des fonctionnaires 
alors qu'on ne les compte pas ailleurs. 

De même certaines lâches incom
bent, chez les Validais à l'Etat et à ses 
employés, tandis que dans d'autres ré
gions de la Suisse elles relèvent des 
communes. 

On a dit et répété aussi que nulle 
part le nombre des divorces n'était plus 
élevé qu'en Suisse, alors qu'en réalité, 
notre pays se situe dans la bonne — ou 
si vous préférez — la mauvaise 
moyenne. 

l'ont au bas de l'échelle, il y a deux 
pays catholiques : 

L'Espagne et l'Italie. 
La statistique enseigne avec préci

sion que le divorce y est pratiquement 
inexistant. 

Il reste à ajouter que la loi l'interdit ! 
Pour comparer valablement ces deux 

pays aux autres, il faudrait donc éta
blir si le concubinage ne rétablit pas 
la balance des désaccords entre les 
couples légitimes. 

La statistique ne nous apprend pas 
grand'chose... 

Elle fournit des données et c'est le 
diable, en partant de là, de poser le 
vrai problème. 

Le langage des chiffres paraît plus 
clair que celui des mois. 

Soyez sûrs qu'il est souvent plus em
brouillé. A. M. 
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FOOTBALL 

Championnat suisse 
Ligue nationale A : 

Chias so—Zur i ch 3-1 
U r a n i a — C h a u x - i d e - F o n d s 0-0 

Ligue Nationale B : 

V e v e y — T h o u n e 3-0 

HOCKEY SUR GLACE 

Championnat suisse 
Ligue nationale A 

B e r n e — L a u s a n n e 10-4 (0-1 , 4-1 , 6-2); 

B â l e — D a v o s 4-4 (1-0, 0-2, 3-2) ; 

A m b r i — A r o s a 0-3 (0-0, 0-1, 0-2) ; 

Y o u n g - S p r i n t e r s — Z u r i c h 3-6 ( 1-3, 

1-1, 1-2). 

Ligue Nationale B 

C h a u x - d e - i F o n d s — S e r v e t t e 14-6 (6-0, 
4-4, 4-2) ; 

G o t t é r o n — V i è g e 1-4 (0-0, 0-1, 0-3) ; 

M o n t a n a — M a r t i g r i y 3-5 (0-0, 2-2, 
1.-3). 

L e m a t c h S i e r r e — M a r t i g n y a u r a 
l i eu m e r c r e d i . 

Première Ligue 

C r a n s — Z e r m a t t 6-4 (0-1 , 3-1, 3-2) ; 

S i o n — Z e r m a t t 9-2 (3-1 , 2-1, 4-0) ; 

S a a s - F e e — V i l l a r s 8-8 (5-3, 2-3, 1-2); 

U r a n i a — B i e n n e 2-6 (1-1 , 0-3, 1-2). 

Classement : 

1. Vi l la rs , 3 ma tches /4 po in t s ; 2. S ion 
2/3 ; 3. C r a n s 1/2 ; 4. Z e r m a t t 4/2 ; 
5. S a a s - F e e 2/1 . 

L a s e m a i n e s e r a t r è s c h a r g é e (à 
condi t ion -qeu l e t e m p s le p e r m e t t e ) 
avec les m a t c h e s : S a a s - F e e — S i o n et 
ViliLars—Crans, m e r c r e d i ; S a a s - F e e — 
Crans , j e u d i ; Crans<—Sion, v e n d r e d i ; 
S i o n — Z e r m a t t , s a m e d i ; Z e r m a t t — 
C r a n s e t V i l l a r s—Saas -Fee , d i m a n c h e . 

* * * 

La finale du tournoi scolaire sédunois 
(match d'appui) a été gagnée par l'Ecole 
industrielle Zumstein, qui a bat tu le Col
lège par 3 à 1 (1-0, 1-1, 1-0) ; samedi pro
chain, le va inqueur sera opposé à l 'équi
pe « Ambri-Piot ta » va inqueur du tour
noi organisé à Genève, où elle se rendra 
par la suite. 

Crans - Zermatt 6 - 4 
(0-1, 3-1, 3-2) 

Disputée samedi soir devant 12 specta
teurs (!) cette part ie a été fortement 
gênée par d'incessantes chutes de neige 
et mal arbi t rée par M. Fontaine, Mart i 
gny (très faible) alors que M. Giroud, 
Charrat , s'en t irait à son avantage. De 
plus, l 'organisation de ce match a éga
lement laissé à désirer : tout d'abord, 
l 'équipe de Zermat t n'a même pas été 
convoquée ; ensuite, il n'y avait pas de 
juges de but et finalement deux lampes 
manquaient à l 'éclairage de la patinoire. 
,. Ze rma t t . p r i t l ' avantage par Schuler E., 
puis par Mac Ncal ; Crans réussit l 'éga
lisation sur un tir de loin d'O. Barras , 
qui fut par ailleurs le grand artisan de 
l 'heureuse victoire de son équipe ; la 
tempête faisait jus tement rage à ce mo
ment-là et le gardien Schuler ne vit que 
du feu et de la paille de fer. 

Les pénalisations plurent, spécialement 
du côté zermattois (20 minutes au total, 
dont 8 contre Mac Neal, l 'entraîneur) ; 
Carlsen, l 'entraîneur de Crans, en tota
lisa 3. 

Saas-Fee - Villars 8 - 8 
(5-3, 2-3, 1-2) 

Jouan t toujours sans canadien, Saas 
Fee tint la dragée haute au pré tendant 
au titre, Villars ; après 10 minutes de 
jeu, les Valaisans menaient déjà par 4 
à 0 ; ils furent par ailleurs toujours en 
avance, Villars réussissant l'égalisation à 
3 reprises. Les buts furent marqués par 
Bumann J., Imseng E. (3), Supersaxo P., 
Supersaxo W. (2) et un auto-goal pour 
Saas Fee, et par Sumi A (3), Pellet ier 
(2), Bardi (2) et Sumi E., pour Villars. 

Ici également, M. Fontaine n'a pas du 
tout donné satisfaction ; nous tenons donc 
ces indications de deux sources différen
tes en l'espace de 24 heures et nous nous 
étonnons beaucoup que la Ligue main
tienne des arbitres pareils en activité, 
d 'autant plus qu'ils n'ont jamais donné 
guère satisfaction. 
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Gottéron - 1-4 
(0-1, 1-1, 0-2) 

Pat inoire des Augustins. 3 500 specta
teurs. Arbi t res MM. Bourquin (Sonceboz) 
et Stoller (Saint-Sulpice). M. Goël G. 
remplaçai t M. Stoller pendant le premier 
tiers. 

Gottéron : Egger ; Panchaud, Maison-
neuve ; Monnin ; Zedi, Béer, Clément ; 
Weber, Gehri , Gauch ; Keller . 

Viège : A. Truffer ; G. Schmid, Meyer ; 
Studer ;r Salzmann, MacDonald, H. Truf
fer ; E. Schmid ; R. Truffer, T. Truffer. 

Buts de MacDonald (18e) sur passe de 
H. Truffer. Bcer (27e) sur passe de Pan -
chaud. MacDonald (28e), effort person
nel Toni Truffer (59e) sur passe de R. 
Truffer. Salzmann (59e), effort person
nel. 

Début par tagé au - premier tiers, qui 
tourne en power play pour les Fr ibour-
geois au moment (3e minute) où Toni 
Truffer se voit expulser. Viège se r e 
prend et peut égaliser le jeu par la 
suite. A la l i e minute, MacDonald écope 
deux minutes pour crosscheck. Amandus 
dans les buts "peut alors se distinguer à 
plusieurs reprises. Viège p rend l 'avan
tage peu avant la fin du tiers par Mac 
Donald qu i reprend sans hésitation une 
passe de H. Truffer. 

Le second tiers se joue à une al lure 
folle de la pa r t des deux équipes. Gotté
ron égalise par Béer sur passe de Pan -
chaud, alors que MacDonald, d'un t ir 

ras- terre , rétabli t le résul tat en faveur 
des visi teurs une minute plus tard. 

C'est avec ce score serré que l'on 
commence le dernier t iers qui voit par 
la suite les Valaisans a t taquer sans cesse 
les buts de Egger, qui sort son tout grand 
jeu et qui est magnif iquement aidé par 
la chance, si bien qu'on a, à deux minu
tes de la fin, toujours 2 à 1, et Gottéron, 
par Béer et Maisonneuve, tente l ' impos
sible pour arracher l 'égalisation. Mais 
Toni Truffer marque le but décisif sur 
passe de son frère Richard, et 20 secon
des plus tard, Salzmann, bien lancé par 
MacDonald, étatblit le score final. 

Gottéron possède une belle équipe. Ses 
meil leurs éléments sont Maisonneuve, 
qui serait plus efficace à l 'at taque, Béer, 
le gardien Egger, Gauch et Clément. 

Viège a eu de la peine pour venir à 
bout de cette équipe travail leuse et te 
nace, qui vient d'éliminer, il y a une 
semaine, sur cette même pat inoire des 
Augustins, le HC Chaux-de-Fonds, de la 
Coupe suisse. Mais cette victoire est 
méri tée. Le meilleur joueur sur la glace 
fut sans doute Mac Donald, pr incipal 
artisan de la victoire viégeoise. Mais 
aucun joueur n'a déméri té et la défense 
fournit même une par t ie excellente. 

Demain soir mardi , Viège sera au Hal-
lenstadion de Zurich l 'hôte du CP 
Zurich pour le quar t de finale de la 
Coupe suisse. M. 

Un beau travail d'équipe 

Sion - Zermatt 9 - 2 
(3-1, 2-1, 4-0) 

Depuis fort longtemps, nous n 'avons 
pas bénéficié d'un temps aussi radieux 
pour assister à un match de hockey sur 
glace ; c'était bien le moment, car nous 
allions désespérer pour le championnat . 
Rien d 'étonnant donc que près de 2 500 
spectateurs soient présents autour de la 
patinoire artificielle de Sion, dont la 
glace est en parfai t , état. 

Sion : Zufferey ; Blaser, Guay ; Imbo-
den ; Vonlanthen, Michelloud, Dayer ; 
Romailler, Germanini , Zermat ten G.-A. ; 
Ducrey, M. Zermat ten. 

Zermat t : H. Schuler ; Schaller, Zurn i -
ven ; Imboden ; Mac Neal, A. Biner, 
E. Schuler ; G. Biner, R. Biner, O. Kro -
nig ; Meichtry. 

Arbi t res : MM. Konig (Brigue) et Voûte 
(Montana) . 

Les qua t re premières minutes de jeu 
se passent sans interruption, ni change
ment de joueurs ; après que A. Biner eût 
manqué une splendide occasion, Dayer 
contre-at taque et ouvre magnif iquement 
la marque sur effort personnel. Tout le 
monde en profite pour respirer profon
dément et l'on repar t avec les Sédunois 
qui ont ne t tement le vent en poupe. En 
effet, à la 10e minute, Imboden (sur 
mêlée) et Romailler (le poteau ayant 
renvoyé un tir de M. Zermat ten) mar 
quent coup sur coup. 

Mais Zermat t réagit surtout par son 
Canadien Mac Neal (ex t rêmement rapi
de) et Amédée Biner (toujours aussi effi
cace) ; Zufferey a l'occasion d'effectuer 
plusieurs arrêts de classe (même que le 
poteau est venu une fois à son secours) 
et finalement, il doit s 'avouer vaincu sur 
un tir de A. Biner à la 17e minute. 

Apres avoir apprécié la production de 
la petite Schatz de Sierre, le public doit 
a t tendre la 6e minute du second tiers 
pour voir F>.omailler marquer le No 4 
sur passe d'Imbodcn ; pourtant , les Sédu
nois auraient eu maintes situations à 
mieux exploiter, mais ils fignolaient 
beaucoup trop. 

Imboden (Zermatt) et Romailler éco-
pent quasi s imul tanément de deux minu
tes sans que le score subisse de change
ment. Mais subitement Mac Neal sur
prend Zufferey de loin ( l i e ) et Guay, 
bien servi par Germanini , s'en va bat t re 
H. Schuler (13e). Puis les Sédunois nous 
font assister à une séance exceptionnelle 
de power-play sans parvenir à passer le 
mur formé par le gardien et le puissant 
Schaller. 

A peine la charmante présentation de 
Mlle Machoud et de M. Delaloye est-elle 
terminée que les hostilités sportives re
prennent par deux buts de Michelloud 
(sur renvoi, à la Ire) et de Guay (sur 
effort personnel, 2e). 

Sur le score de 7 à 2, le match perd 
de l ' intérêt et dégénère quelque peu, 
d 'autant plus que les arbi tres manquen t 
d 'autorité ; Dayer, Mac Nael (2 fois) et 
Romailler, sont pénalisés pour deux mi

nutes. Alors que les deux formations 
jouent à quatre,' Germanin i marque le 
hui t ième but sur passe de Guay (12e). 
Romailler complète la série (sur renvoi) 
deux minutes avant le coup de sifflet 
final d'un match, ' somme toute, plaisant 
à suivre, dans- -son-ensemble. 

Le HC Sion a fourni une excellente 
prestations collective, l 'entraîneur. ' iGuay 

:^îan%^5ucèS5îri lwSîn îoûer1"ses nbfeïmes, 
maintenant qu'if' est l'objectif numéro 1 
de toutes les défenses avert ies à son 
sujet. 

Quant aux Zermattois, ils ont déçu par 
rapport à la saison dernière, Mac Neal 
et Amédée Biner ne pouvant pas tout 
faire à eux seuls. P. M. 

Montana - Viège 0-2 arrêté 
(0-0, 0-1, 0-1) 

Cette partie se disputa ent ièrement 
sous une tempête de neige. Alors que 
Viège demanda au début de la par t ie 
déjà et encore après le premier t iers de 
jouer ce match à l 'amicale, les arbi tres 
MM. Andréoli (Sion) et Exhenry (Cham-
péry) ainsi que Montana, furent d'avis 
que la glace était prat icable pour un 
match de championnat, ce qui fut con
firmé encore avant le dernier tiers. A la 
5e minute de ce tiers, juste après le 
2e but de Viège, on ar rê ta le match en 
pré tendant que la glace n'était plus pra
ticable. Le HC Viège a déposé, un pro
têt à la suite de cette décision. 

Sierre - Rarogne (renf.) 8-3 
(1-0, 4-1, 3-2) 

Match amical disputé samedi soir de
vant 300 spectateurs ; Rarogne jouait 
avec P. Imboden et Bregy du HC Sierre, 
qui, lui, fit évoluer les jeunes Braune 
et Delessert ainsi que son gardien rem
plaçant Imboden. 

Les buts furent l'oeuvre de Bon vin (2), 
Benelli B. (2), Denny (3) et Delessert 
pour Sierre, et de P. Imboden, A. Troger 
et H. Troger pour Rarogne. 

Montana - Martigny 3 - 5 
(0-0 2-2 1-3) 

NATIONAUX 

Quelque 50 délégués de l'Association 
suisse des gymnastes aux nat ionaux se 
sont réunis samedi et dimanche à Naters 
sous la présidence de M. Bossert, maire 
d 'Emmenbrucke (cité de la « Viscose -
Suisse », qui compte 17 000 habitants, dont 
le nombre croît chaque année d'un mil
l ier) . 

Le banquet officiel a été honoré de la 
présence de M. Schnyder, conseiller 
d'Etat, et de M. Michlig, président de la 
commune, alors que M. John Chevalier, 
Genève, représentait le comité central de 
la Société fédérale de gymnastique. 

P a t i n o i r e de M o n t a n a , g lace en ex
cel lent é ta t , t emps très froid, 600 spec
t a t eu r s env i ron . 

Montana : P e r r e n ; Dask i , Bes tenhe i -
der I, Fell i ; Bes t enhe ide r II, Viscolo, 
Rey ; Besançon , G s p o n n e r , V o u a r d o u x . 

Martigny : J a c q u é r i o z ; B o n g a r d , P i l -
let H. , C o n n o r s ; N a t e r , M u d r y , Cons 
t an t in ; Revaz , Pi l le t G., Roui l l e r . 

A r b i t r e s : M M . E x h e n r y , C h a m p é r y , 
et Schmidt , L a u s a n n e , bons . 

Péna l i t é s : Viscolo et C o n n o r s . 
S igna lons é g a l e m e n t que C o n n o r s 

évo lua t an tô t en a v a n t , t an tô t en a r r i è 
re , ceci su r tou t d u r a n t la p remiè re mo i 
t ié du m a t c h , se c o n t e n t a n t p a r la sui
te d 'occuper sa p lace d ' a r r i è r e , t ou t en 
e s sayan t des descentes en solo q u a n d 
l 'occasion se p résen ta i t , telle celle qui 
deva i t a m e n e r le t ro is ième but . 

Ce m a t c h fut t rès d i sputé , les deux 
équipes en présence é t an t sens ib lement 
•d'égale force. C e p e n d a n t , le p r e m i e r 
t iers est n e t t e m e n t à l ' a v a n t a g e des 
M a r t i g n e r a i n s qui se l ancen t résolu
men t à l ' a t t aque , en essayan t sur tou t 
les t irs de loin. Ma i s P e r r e n ne se 
laisse pas s u r p r e n d r e et au repos , le 
score est tou jours v ierge . 

Dès la repr ise M a r t i g n y p r e n d l ' a v a n 
tage sur une échappée de Revaz . C'est 
a lors que C o n n o r s se fai t péna l i se r 
pour deux minu te s . Les m o n t a g n a r d s 
m o n t r e n t ne t t emen t qu ' i ls sont décidés 
à en prof i te r pour égal iser , mais ils n 'y 
p a r v i e n d r o n t c e p e n d a n t pas , et ce sera 
au con t r a i r e M u d r y qu i a u g m e n t e r a 
l 'écar t , à la sui te d 'une passe impecca 
ble de Pi l le t G. 

Ma i s la chance t ou rne vi te , et, que l 
ques ins tan t s plus t a rd , deux buts de 
G s p o n n e r et de Viscolo r a m è n e n t les 
équipes à égal i té et r e m e t t e n t tout en 
ques t ion . 

Le t ro is ième tiers r i sque de débuter 
for t ma l p o u r M a r t i g n y . Sur un tir de 
loin, J a c q u é r i o z re lâche le puck, puis 
le r a t t r a p e sur la l igne de but . Le juge 
de bu t a y a n t ag i t é son d r a p e a u , une 
discussion an imée s 'engage. Finalemenl 
le bu t n 'es t pas accordé , mais il s'en 
fa l la i t de peu. A p r è s cet inc ident qui 
ava i t failli m a l t ou rne r , Connor s , sen
t an t qu ' i l é ta i t i nd i spensab le de redon
ner conf iance à son équ ipe , effectue 
une sp l end ide descente en solo, tourne 
de r r i è r e la caisse adve r se et marque 
dans l ' angle . Les B a s - V a l a i s a n s se re
saisissent et r e p r e n n e n t la d i rec t ion des 
opé ra t i ons . Ce sera ensui te au tour de 
Pi l le t G. de b a t t r e à n o u v e a u Perret 
et d ' inscr i re le n u m é r o 4 sur effor t per
sonnel . 

A v e c deux buts d ' éca r t la cause sem
bla i t en t endue . Il n ' e n est cependant 
r ien, car un n o u v e a u bu t de Viscolo re
d o n n e r a à M o n t a n a l 'espoir d'arracher 
le ma tch nul . Auss i à la fin de l a partie 
les m o n t a g n a r d s so r t en t leur gardien 
et j o u e n t à six avan t s , e s sayan t ainsi 
d 'ob ten i r ce bu t qui l eur v a u d r a i t un 
préc ieux point . J a c q u é r i o z est forte
men t mis à c o n t r i b u t i o n et effectue des 
a r r ê t s de tou te b e a u t é . 

Ma i s la so lu t ion é ta i t r i squée et Mon
t a n a peu t s'en r e n d r e compte lorsque 
un t ir de Pi l le t G., pa r t i du c a m p mar-
t igne ra in , t r a v e r s a tou te la patinoire 
p o u r finir dans les buts v ides , portant 
a insi le score à 3-5 . 

M a r t i g n y a a insi ob tenu ses deux 
p remie r s po in t s et les a mér i t é s p a r un 
jeu l égè remen t supér ieur , ma i s surtout 
mieux cons t ru i t . Espé rons qu ' i ls sau
ron t con t inue r dans cette voie . Tous 
les joueurs on t fourn i une excellente 
pa r t i e , et l ' équipe est à féliciter en 
bloc p o u r cet te p r e m i è r e v ic to i re . Jag 

Les courses du Lauberhorn 

L'Autrichien Ernest Oberaigner a ga
gné le combiné descente-slalom aux cour
ses internationales du Lauberhorn à Wen-
gen. Sur la photo, Oberaigner pendant le 
slalom. 

Les courses nordiques 
du Brassus 

Les courses nordiques du Brassus ont 
été gagnées par le Norvégien Gunder 
Gundersen. Notre photo montre Gunder-
sen lors du concours de saut. 

BILLARD 

Un Sédunois 
champion romand 

Samedi et dimanche se sont déroulés 
dans la salle de la • Clarté » les élimina-
taires comptant pour le championnat 
suisse individuel libre, catégorie IV ; 5 
Genevois, 3 Valaisans (Per raudin et Bor-
tis, Sion, et E. Felley, Mart igny) , 1 Vau-
dois et 1 Neuchâtelois y pr i rent part, 
répar t is en deux groupes de cinq. 

Ce sont Per raudin , Sion, Weber, La 
Chaux-de-Fonds, Junod, Aaigle et Cla-
vien, Genève, qui se classèrent les 4 pre
miers : les trois premiers nommés étant 
à égalité de points avec 2 victoires et 
une défaite, c'est leur meil leure moyenne 
qui valut à Per raudin et à Weber de 
disputer un match d'appui, brillamment 
remporté par Per raud in avec 200 points 
contre 181, et qui lui vaut le ti tre de 
champion romand et l 'honneur de parti
ciper samedi et dimanche prochains à 
Aigle (en compagnie de Weber) à la 
finale suisse réunissant les deux meilleurs 
de trois régions : Suisse orientale, Cen
trale et Romande. 

A la recherche 
de champions 

Alors que les IRe Courses valaisanncs de 
relais battaient son plein à Orsières. l'ulti
me camp d'entraînement pour nos 16 cou
reurs des équipes valaisanncs A et B débu
tait à Verbier. 

On avait tout d'abord songé à faire dis
puter vendredi dernier, jour de clôture, 
un slalom spécial en deux manches destine 
à la fameuse attribution de points dont nous 
avons parlé à la fin de l'an dernier. Ma's 

la douche froide reçue par nos coureurs 
envoyés aux courses de sélection pour équi
pe nationale à Davos, a incité les dirigeants 
de l'AVCS à consacrer ces quatre jours de 
cours à l'instruction technique uniquement. 

Le chef technique et le chef des compéti
tions, respectivement MM. Elie Bovicr et 
Charly Veuthey, ont pris la décision de 
faire courir ces deux manches (le slalom 
spécial à nos 16 coureurs à Loèche-les-Bains 
en apparté. alors que se déroulera le con
cours de saut des Championnats valaisans 
de ski. 

Nous l'avons dit et redit : nous devons 
fabriquer des champions. Pour arriver a ce 

(Suite en page 3) 
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résultat, ne faut-il pas travailler le ski dès 
l'enfance ? 

Pour cette raison, nous croyons qu'il est 
bon d'orienter le public sur l'organisation 
de jeunesse de l'Association valaisanne des 
clubs de ski, organisation dirigée avec beau
coup de compétence et de dévouement par 
M. Antoine Roduit et qui groupe des en
fants âgés de 10 à 15 ans, filles et garçons. 

Les membres de l'OJ jouissent au sein 
des clubs de ski des mêmes avantages que 
les seniors (réductions sur les chemins de 
fer, téléphériques, télésièges, etc.), mais ne 
paient en principe pas de cotisations. 

Ils sont d'autre part formés au sein des 
clubs par des personnes compétentes et les 
cours sont subventionnés d'une manière in
téressante par l'AVCS. 

Les OJ disputent aussi leur championnat 
valaisan de ski qui, chaque année, nous ap
porte l'une ou l'autre révélation, des élimi
natoires régionales servant à la sélection 
pour la confrontation cantonale. Ces élimi
natoires auront lieu le 1er mars 1959 : à 
Salvan pour le Bas-Valais, à Montana pour 
le Valais central, à Unterbach pour le Haut-
Valais, alors que les troisièmes Champion
nats valaisans pour les OJ se dérouleront 
le 19 mars 1959 à Verbier. 

Nous ne pouvons qu'encourager les pa
rents à inscrire leurs enfants âgés de 10 à 
15 ans auprès des clubs de ski. Tous ren
seignements complémentaires peuvent être 
demandés à M. Antoine Roduit, case 298, 
Sion, pour le Bas-Valais, et à M. Freddy 
Grichting à Loèche-les-Bains pour le Haut-
Valais. 

TOURISME 

La première sortie officielle de l'AVCS 
au Bec-de-Nendaz, organisée par le SC 
Riddes, aura lieu le 25 janvier. Les partici
pants s'inscriront auprès des responsables 
de leurs clubs qui en transmettront la liste 
au chef du tourisme de l'AVCS (tél. 026 / 
6 13 84). Les juniors pourront participer 
gratuitement à cette course. Dernier délai 
d'inscription : 19 janvier 1959. 

UN SKI-CLUB ACTIF 

Le jeune ski-club « La Brentaz » de 
Vercorin, a élaboré son programme pour 
l'hiver 1959 et le moins qu'on puisse dire 
c'est qu'il est chargé et qu'il nous révèle 
à quel point les dirigeants de ce club 
sont actifs et désireux de développer le 
ski dans cette belle station de Vercorin. 
Jugeons-en plutôt ! 

Le 11 janvier, tous les membres sont 
conviés à un cours de ski donné par les 
moniteurs du club à Vercorin. Puis le 
18 janvier, innovation, la première Coupe 
de la Brentaz, concours régional ouvert 
à tous les coureurs, sera décernée au 
vainqueur du combiné descente et sla
lom. 

Février nous apportera, les 14 et 15, le 
traditionnel Trophée de la Brentaz, celui 
de cette année en sera la 4e édition. Cha
cun se souvient du succès obtenu par ce 
concours les années précédentes. P reuve 
en est la confiance accordée par l'asso
ciation valaisanne des clubs de ski, qui a 
rendu le 4e Trophée de la Brentaz obli
gatoire aux coureurs désirant obtenir 
leur sélection en équipe valaisanne A ou 
B. La participation sera donc de choix et 
aujourd'hui au nombre des part icipants 
certains, figurent déjà René Rey, triple 
vainqueur du Trophée, André Bonvin, les 
Furrer , Pitteloud, Torrent et autres De-
vanthéry. Ces as auxquels viendront cer
tainement s'en ajouter d 'autres seront 
entourés des meilleurs coureurs régio
naux et locaux, avec en tête les jeunes 
frères Siggen de Vercorin, espoirs cer
tains. De plus amples détails seront don
nés en temps utile, mais on peut d'ores 
et déjà penser que le 4e Trophée de la 
Brentaz va vers une belle réussite. 

Puis les 38 février et 1er mars seront 
réservés au eâneours interne du club, dis
puté dans les trois disciplines, fond, des
cente, slalom. 

Ajoutons que durant la saison et à des 
dates qui restent à fixer auront lieu les 
concours OJ et celui des écoliers de la 
commune. 

Mentionnons enfin que sous la con
duite des moniteurs René Albasini et 
André Siggen, une équipe juniors de 5 
coureurs s 'entraîne activement et par t i 
cipera aux différents concours régionaux. 

Souhaitons plein succès à ce jeune ski-
club pour la réalisation de ce program
me. Nul doute que de nombreuses récom
penses viennent l 'encourager à persévé
rer et s'ajouter à celles qui aujourd'hui 
ornent le pavillon des souvenirs heureux. 

Chronique de Martigny 

t 
P r o f o n d é m e n t t ouchée des m a r q u e s 

de s y m p a t h i e t émoignées lors d u deu i l 
qui l'a f rappée , la famil le d e 

Madame Aline DARBELLAY-EXQUIS 

remerc ie s i n c è r e m e n t tou tes les pe r 
sonnes qui ont pris p a r t à l eur chag r in . 

Soirée du Mart igny-Sports 
C h a c u n sai t que cette saison r a m è n e 

chaque année avec elle les soirées de 
nos sociétés locales . Samed i soir , c 'é ta i t 
le M a r t i g n y - S p o r t s qui ava i t invi té tous 
ses amis , et ils sont n o m b r e u x , à a l ler 
passer quelques belles h e u r e s au Cas ino 
Eto i le . Si cet te société n ' a , j u squ ' i c i , 
pas accumulé les vic toi res , cet te soi rée , 
elle, fut une p le ine réussi te . 

•Le comité ava i t f a i t appe l p o u r la 
c i rcons tance à la « T r o u p e du C h â t e a u » 
dé jà bien connue dans la région . Le 
spectacle p résen té , « L a M a i s o n du 
P r i n t e m p s » de F e r n a n d Mi l l aud , o b 
t int un f ranc succès et d é c h a î n a les r i 
res de tou te la sa l le . T o u s les i n t e r p r è 
tes sont à féliciter cha l eu reusemen t . 

Le p rés iden t du M a r t i g n y - S p o r t , M . 
G u y More t , t in t à sa luer les a u t o r i t é s , 
les membres d 'honneur , suppor t e r s , les 
a b o n n é s et invi tés , et à les r emerc ie r 
pour le p réc ieux e n c o u r a g e m e n t que , 
pa r leur présence, ils a p p o r t e n t à la so 
ciété. Puis , en que lques m o t s , il évoqua 
b r i èvemen t la s i tua t ion des d i f férentes 
équipes , se m o n t r a n t tout p a r t i c u l i è r e 
ment sat isfai t de l 'essor pr is p a r le 
m o u v e m e n t des min imes qui compte 
25 j eunes m e m b r e s . M. M o r e t t in t éga 
lement à r emerc ie r p u b l i q u e m e n t le 
g a r d i e n C o n t â t pour son d é v o u e m e n t 
vis-à-vis du c lub. 

A p r è s la r ep ré sen t a t i on t h é â t r a l e , 
t and i s que se dé rou la i t la t r a d i t i o n 
nelle et s y m p a t h i q u e récept ion au foyer 
la salle fut l ivrée aux danseurs , e n t r a î 
nés p a r le qu in te t t e Miche l Sau th ie r . 
M a l h e u r e u s e m e n t , les fêtes de fin d ' a n 
née ne sont pas loin, et le bal ne con
nu t pas son aff luence hab i tue l l e . 

S igna lons éga l emen t en p a s s a n t que 
la « T r o u p e du C h â t e a u » d o n n e r a une 
nouvel le r ep ré sen t a t i on de sa pièce d i 
m a n c h e p rocha in à C h a r r a t , au prof i t 
de la C r o i x - R o u g e . N o u s ne pouvons 
que vous encourage r v ivemen t à y a l ler . 

Pat inoire de Mart igny 
Programme du 12 au 18 janvier 1959 

Lundi 12 
Patinoire réservée aux 
écoles de 9 00 à 12 00 
Pat inage de 13 30 à 16 30 
(une part ie réservée aux écoles) 
Ent ra înement le de 19 00 à 20 30 
Pat inage de 20 30 à 22 00 

Mardi 13 
Pat inoi re réservée aux 
écoles de 9 00 à 12 00 
Pat inage de 13 30 à 16 30 
(une par t ie réservée aux écoles) 
Entra înem. Ile et I l le de 19 00 à 20 30 
Pat inage 20 30 à 22 00 

Mercredi 14 
Pat inoi re réservée aux 
écoles de 9 00 à 12 00 
Pat inage de 13 30 à 16 30 
(une par t ie réservée aux écoles) 

de 19 30 à 22 00 
Jeudi 15 

Pat inoire réservée aux 
écoles de 9 00 à 12 00 
Pat inage de 13 30 à 16 30 
Match Martigny II -
Champéry à 2030 

Vendredi 16 
Pat inoire réservée aux 
écoles de 9 00 à 12 00 
Pat inage de 13 30 à 16 30 
(une par t ie réservée aux écoles) 

de 20 00 à 22 00 
Samedi 17 

Pat inoire réservée aux 
écoles de 9 00 à 12 00 
Pat inage de 13 30 à 16 30 

de 20 00 à 22 00 
Dimanche 18 

Pat inage de 13 30 à 16 00 
Match à 2030 
Mart igny I renforcé par MacDonald 
et Guay - Equipe nationale d'Ecosse 

Harmonie 
Cette semaine, trois répéti t ions géné

rales, soit ce soir lundi, mercredi et ven
dredi. 

Ceci vous instruira... 
et vous divertira 

Les m e m b r e s de l ' expéd i t ion 
m i x t e s o u s - m a r i n e et b io log ique 
v i e n n e n t de r e n t r e r à Moscou. 
Des co l l abo ra t eu r s d e l 'Un ive r 
si té d e Moscou ont p r i s p a r t à 
ces r e c h e r c h e s fai tes a u b o r d de 
la m e r No i re en Cr imée . Voici ce 
qu ' i l s on t déc l a r é : 

L ' e x p é d i t i o n étajt do tée d 'un 
appa re i l l age s o u s - m a r i n m o 
de rne , e t en p a r t i c u l i e r d e d is 
posi t i fs s p é c i a u x d e p r i ses de 
v u e s s o u s - m a r i n e s et au t r e s . Les 
s avan t s e x a m i n a i e n t la vie des 
a n i m a u x d i r e c t e m e n t au fond de 
la mer . 

L ' un des p r o b l è m e s qu ' i l s ont 
à r é s o u d r e est l 'u t i l i sa t ion des 
« voix » des poissons à des fins 
p r a t i ques . C o m m e on le sait, les 
h a b i t a n t s des m e r s é m e t t e n t des 
b r u i t s impe rcep t i b l e s à l 'orei l le 
h u m a i n e , les u l t r a - sons . 

A l 'a ide de m i c r o p h o n e s spé
c i a l emen t adap tés , ces « voix » 
sont en r eg i s t r é e s sur pel l icules 
af in q u e des v i b r a t e u r s spéc iaux 
puissen t ensu i t e r e p r o d u i r e des 
s i g n a u x ana logues dans l 'eau. 

Des obse rva t ions sous - ma
r ines ont m o n t r é q u e les pois
sons se r a s s e m b l e n t en pe rce 
v a n t ces ons. On est ainsi a r r i v é 
à pouvo i r g r o u p e r ar t i f ic ie l le
m e n t des bancs d 'espèces dé t e r 
minées , car c h a c u n e a u n e «voix» 
qui lui est p r o p r e . Ce t t e r éa l i - . 
sa t ion a u r a une g r a n d e impor 
t ance pour la p ê c h e . 

Les s a v a n t s ont fait d ' in té res 
san t s essais pour ut i l i ser les ap
t i t udes « a r t i s t i ques » des pois
sons, si on peu t s ' exp r imer ainsi , 
clans l ' i n t é rê t de l ' homme. 

On a fait 'l 'essai s u i v a n t : à 
l ' e n t r é s d 'un fi let de p ê c h e u r on 
a accroché des poissons en 
caou tchouc en les fa i san t cons
t a m m e n t t o u r n e r en rond . L e u r s 
f rè res v ivan t s se t r o u v a n t a u x 
a l en tou r s se m e t t a i e n t à les imi 
ter et e n t r a i e n t dans le p iège . 

L 'é té p rocha in l ' expéd i t ion 
p o u r s u i v r a ses t r a v a u x . 

INFORMATIONS FISCALES 

Les limites 

de la charge fiscale 

Abonnez-vous au Confédéré 

Chaque fois que l'Etat se voit obligé de 
« serrer la vis du pressoir fiscal » ou d'ins
tituer un nouvel impôt, des voix s'élèvent 
pour rappeler qu'une augmentation de la 
charge fiscale déjà lourde risque de trou
bler profondément la vie économique. De
puis toujours, l'idée est fortement ancrée 
que la charge fiscale ne peut dépasser cer
taines limites. Plusieurs économistes du siè
cle dernier ont même cru pouvoir indiquer 
ces limites. Leroy-Beaulieu, par exemple, en 
l<S7f>, considérait comme modérée une char
ge fiscale allant de à à 6 pour cent du re
venu national, comme encore supportable 
une charge de 10 à 12 pour cent, comme 
exagérée celle qui excéderait 15 à lb' pour 
cent. En dépassant cette limite, on cause
rait de grands dommages à la société hu
maine, on provoquerait l'évasion des capi
taux, on obligerait le citoyen à s'expatrier. 
Et finalement, il serait impossible de recou
vrer les impôts. 

Depuis lors. l'Etat a vu ses besoins s'ac-
croitre incessamment et d'une manière dé
mesurée, si bien que les limites de la charge 
fiscale indiquées ci-dessus ont été dépas
sées. Les économistes, ne voyant cependant 
pas se produire les conséquences désastreu
ses qu'ils avaient prophétisées, ont dû ré
examiner la théorie de la limite absolue de 
la charge fiscale. 

A 1 aide de l'expérience et en approfon
dissant le problème, on est arrivé à recon
naître qu'un autre élément exerce une in
fluence prépondérente sur la charge fiscale, 
savoir le profit que le contribuable retire 
de l'activité de l'Etat ; en effet, la charge-
fiscale imposée au contribuable a des ef-
Icts d'autant plus atténués qu'il profite da
vantage des institutions publiques. Lorsque 
les dépenses de l'Etat procurent au contri
buable un profit dont le montant équivaut 
ou dépasse les contributions qui lui sont 
demandées ou lorsque les pouvoirs publics 
se chargent de prestations que le citoyen 
devrait sinon se procurer lui-même avec ses 
propres moyens, il s'ensuit que la valeur de
là lortune privée augmente et le coût de la 
vie diminue. En majorant les impôts, il faut 
cependant veiller à ce que le contribuable 
conserve les ressources nécessaires, pour 
couvrir ses besoins privés auxquels il doit 
cul subvenir. En tout cas. selon le mot d'un 
économiste contemporain ces considérations 
sur les limites réelles de la charge fiscale 
ne donnent pas à l'Etat le droit d'agir avec 
insouciance eu matière de finances. 

Tireurs, saviez-vous 

que la carabine à répétition a été inventée en 1791 ? 

Voilà quelque chose qui intéressera les 
tireurs et tous ceux qui aiment ce noble 
sport. En lisant les procès-verbaux des Ja
cobins, j'y trouve le 11 avril 1792 l'ordre 
du jour suivant : 

SEANCE DU 11 AVRIL 1792 

Première intervention : sur une invention 
de guerre. 

Un membre de la Société signale l'inven-1 

lion d'un procédé qui permet de tirer 25 
coups de canons à la minute. Il demande 
que des commissaires soient nommés pour 
l'examiner. Desfieux (guillotiné en même 
temps qu'Ebert en murs 1794) propose que 
l'expérience soit faite aux frais de la So
ciété, grâce à une collecte. Bourdon insiste 
pour que la proposition de Desfieu soit mise 
aux voix. Robespierre s'y oppose ; son in
tervention soulève des murmures. La So
ciété passe finalement à l'ordre du jour. 
Journal débats et corresp., Sté des Amis de 
la Constitution, séance au club des Jaco
bins, No 176 p. 2 

Le citoyen Robespierre s'oppose à cette 
proposition qu'il trouve contraire aux prin
cipes d'humanité. Cette assertion excite 
quelques murmures auxquels Robespierre 
répond en menaçant d'en démasquer les 
auteurs. 

L'héritage mus ica l et l i t té
ra i re de Fél ix Weingar tner 

U n a r r a n g e m e n t a é té conc lu e n t r e 
M m e C a r m e n W e i n g a r t n e r - S t u d e r et 
le d i r e c t e u r de 'la B i b l i o t h è q u e d e 
l 'Un ive r s i t é d e Bâle , a u x t e r m e s d u 
que l l ' hé r i t age mus i ca l et l i t t é r a i r e de 
F é l i x W e i n g a r t n e r , en pa r t i cu l i e r des 
m a n u s c r i t s , ainsi q u e d ive r ses l e t t r e s , 
t a b l e a u x et a u t r e s obje ts souven i r , te ls 
q u e des f lû tes de B e e t h o v e n , s e r o n t dé 
posés en p e r m a n e n c e à la B i b l i o t h è q u e 
d e l 'Un ive r s i t é de Bâ le . 

En i tal ien, s. v. p. ! 
L e T r i b u n a l c a n t o n a l des G r i s o n s a 

r é c e m m e n t r e n d u u n e s en t ence qu i m e t 
en l u m i è r e les p r o b l è m e s sou levés p a r 
la p r é s e n c e d e t ro is g r o u p e s l ingu i s 
t i ques à l ' i n t é r i e u r d ' un seu l et m ê m e 
can ton . U n c o n t r i b u a b l e h a b i t a n t la 
p a r t i e i t a l i enne des Gr i sons ava i t r e 
fusé d ' o b t e m p é r e r à u n c o m m a n d e m e n t 
de p a y e r é m a n a n t d e l ' a d m i n i s t r a t i o n 
can tona l e des i m p ô t s e t r é d i g é en 
l a n g u e a l l e m a n d e . L a s e n t e n c e r e n d u e 
pa r le T r i b u n a l c a n t o n a l p r éc i s e q u e le 
c i toyen gr i son d e l a n g u e i t a l i enne a l e 
d ro i t d ' ex ige r d e l ' a d m i n i s t r a t i o n et 
l ' au to r i t é j u d i c i a i r e de son c a n t o n 
qu 'e l les t r a i t e n t avec lui d a n s sa l a n g u e 
m a t e r n e l l e . Si l ' i n t é r e s sé re fuse d e 
p r e n d r e conna i s sance d ' un écr i t r éd igé 
d a n s u n e a u t r e l a n g u e q u e la s i enne , 
il est n é a n m o i n s t e n u d ' en r é c l a m e r de 
su i te u n e t r a d u c t i o n officielle. 

Ce t t e sen tence , d o n t la force est l i 
m i t é e au t e r r i t o i r e gr ison, a é té e n r e 
g i s t r ée avec sa t is fact ion au Tess in , à 
l ' h eu re ou l a défense de la l a n g u e i ta
l i enne su r l e p l a n f édé ra l es t r e q u i s e 
avec v igueu r . On pense é g a l e m e n t a u x 
F r i b o u r g e o i s a l é m a n i q u e s qu i s o u v e n t 
r eço iven t des j u g e m e n t s d u T r i b u n a l 
can tona l r éd igés en f rança i s . 

TAXATION 
DE CERTAINS VÉHICULES 
Le Dépar tement mili taire fédéral et le 

Dépar tement fédéral des postes et des 
chemins de fer communiquent : 

Dans son rapport à l 'Assemblée fédé
rale relatif à l ' initiative populaire pour 
l 'amélioration du réseau routier du 22 
octobre 1957 (FF 1957, II, 82G>, le Conseil 
fédéral a fait connaître son intention de 
soumettre le plus tôt possible aux Cham
bres un message spécial ainsi que le pro
jet d'un complément à la Constitution 
qui permet t ra i t à la Confédération d 'uni
formiser les taux d'imposition afférents 
à des catégories déterminées de véhicules 
utilitaires. Le projet de nouvel article 
37 ter de la Constitution a été élaboré 
depuis lors ; il a la teneur suivante : 

« La Confédération peut fixer les taxes 
sur les véhicules util i taires lourds (véhi
cules à moteur et remorquesl ainsi que 
sur les véhicules à moteur plus légers 
part icul ièrement adaptés aux besoins de 
l 'armée. 

Les cantons perçoivent ces taxes et en 
conservent le produit intégra!. » 

L'article 37 ter actuel (article sur la 
navigation aérienne) deviendrait , selon 
ce projet, l 'article 37 quater . 

Le Conseil fédéral a autorisé les deux 
dépar tements les plus intéressés à ce pro
jet d'un complément à la Constitution 
(département militaire et dépar tement 
des postes et des chemins de ferï à le 
soumettre aux gouvernemnets cantonaux 
et aux associations intéressées pour pré
avis, accompagné d'un rapport explicatif. 
La procédure de consultation sera close 
le 25 mars 1959. 

Les murmures redoublent. Robespierre les 
attribue à des partisans de l'ex-général La-
fayetle dont il s'engage à dévoiler la con
duite pendant le cours de la révolution : 
puis, passant à l'objet de la proposition 
actuelle ; je ne puis vous dissimuler, dit-il 
que vers la fin de la session de l'assemblée 
constituante, la même proposition me fut 
faite, on répéta l'expérience dans le jardin 
de la maison que j'habitais, le secret con
sistait en une carabine qui lirait neuf coups 
sans recharger l'arme. L'inventeur de cette 
découverte m'ayant consulté, je lui conseil
lai de n'en faire aucun usage, et il a gardé 
le plus profond silence. Je lui ai dit ce que 
je répéterai ici, qu'une telle découverte, 
mise entre les mains d'un peuple libre, peut 
à la vérité donner à ce peuple un avantage 
momentané sur les despotes, mais que pas
sant bientôt entre les mains des despotes 
eux-mêmes, elle devient dans leurs mains 
un instrument de plus pour asservir le peu
ple. 

L'ordre du jour est invoqué de toutes 
part. On adopte la motion Robespierre. 

Malheureusement l'Incorruptible n'a pas 
prononcé le nom de cet inventeur. C'est 
dommage car nous aurions pu savoir qui 
était le premier inventeur de la carabine à 
répétition. ZJ. M. 

noiv 
Après les mesures monétaires 
de certains pays européens 

Communiqué de presse 

du Conseil fédéral 

Dans sa séance de mardi , le Con
seil fédéral a examiné la situation créée 
par le passage à la convertibil i té en dol
lars des monnaies de plusieurs pays euro
péens, ce qui a entra îné la fin de l 'Union 
européenne de paiements et son rempla
cement par l 'Accord monétaire européen. 

Le Conseil fédéral p rend acte avec 
satisfaction de cette évolution qui r epré 
sente une nouvelle é tape vers la l ibéra
tion du trafic internat ional des paie
ments.. Il espère que la solidarité qui 
s'est manifestée entre les Etats européens 
dans le domaine monétai re t rouvera sa 
consécration dans un régime commercial 
non discriminatoire. 

Un examen approfondi des mesures 
prises par l 'é tranger a montré que l'obli
gation de versement et le contrôle des 
paiements ne seront dorénavant plus jus
tifiés pour les affaires conclues avec les 
pays suivants : Terri toires de la zone 
sterling, France, Italie, Belgique, Luxem
bourg, Pays-Bays, République fédérale 
d 'allemagne (à l 'exception des verse
ments sur l'« Abwicklungskonto Deutsch-
land • ) , Danemark, Norvège et Suède. De 
ce fait, les émoluments qui étaient per
çus jusqu'ici dans le trafic avec ces Etats 
sont supprimés. 

L'Office de compensation a donné pro
visoirement les instructions nécessaires 
aux banques agrées ; les arrêtés sur le 
service réglementé des paiements seront 
adaptés aux nouvelles conditions au dé
buts de 1959. 

Il a r e t r o u v é son 
bon sou r i r e avec 

L e f e n d a n t qu i fa i t r i s e t t e 

A. BIOLLAZ & Cie Chamoson 

VENDEUSE 
B r a n c h e p a p e t e r i e -

l ib ra i r i e , c h e r c h e place . 
L i b r e de su i te . 

E c r i r e s/ch. P 1206 S à 
Pub l i c i t a s , Sion. 

APPRENTISSAGE 
Un petit garçon, très attentif, observe 

sans rien en perdre tous les gestes de M. 
le aire en train de réparer la clôture de 
son jardin. 

— .Hors, mon petit, demande le prêtre 
tu veux apprendre à planter des clous ? 

— Oh non ! M'sieur le curé, ça je sais ! 
Mais je voudrais bien entendre ce qui1 dit 
un dire lorsqu'il se tape sur les doigts ! 

UN GESTE 

L'employé est venu trouver son patron : 
— /c ne peux plus y arriver, gémit-il, 

pense:. Monsieur le directeur, je gagne 
fit») francs pur mois et j'en dépense 200 
pour mou logement. 

— C'est bien, mon ami. fuit le direc
teur, nous allons faire quelque chose pour 
vous ! 

— Ah ! merci ! 
•— Vous me remercierez après : quand 

nous vous aurons trouvé un appartement 
moins cher... 



4 Lundi 12.janvier 195?. Le Confédéré 

Connaissez-vous les origines de la vigne 
// intéressera vivement nas. lecteurs vi

gnerons de lire l'article ci-dessous que le 
Dr Girard, professeur à la Faculté de Mé
decine de Bordeaux- a écrit pour le.jour
nal « La Journée vinicole » organe spécia
lisé de la vigne et du vin, répandit dans 
toute la France. 

Le Dr Girard est d'autant plus compé-
tt nt pour parler de ce problème de l'origine 
île la vigne qu'il est. de Bordeaux, capitale 
d'une région vilicole mondialement connue. 

Voici donc comment il explique l'origine 
de la culture île la vigne, ce végétal dont 
on attribue la première plan lai ion à .Xoé. 
sauvé du déluge. 

L'histoire de la culture de la vigne se 
pord dans l'incertitude des temps les 
plus recules. Si l'art de la vinification re
monte à l'époque néolithique comme pa
raissent en témoigner certains vestiges 
de vignes paléontologiques trouvées dans 
les cités lacustres de l'Europe à l'âge de 
la pierre polie il est certain que la viti
culture figurait déjà dans les préoccupa
tions des premiers hommes. 

La plus ancienne des traditions est 
celle de la Genèse qui montre Noé plan
tant la vigne sur les pentes du Mont 

_ Ararat, en Arménie, dans les lieux mêT 

mes où est venue s'arrêter l'arche après 
le déluge. 

Le grand voyageur Jules Leclerc, dans 
son « Voyage au Mont Ararat » nous ren
seigne ainsi sur les productions fruitières 
de cette région : « Là s'accumulent les 
fruits merveilleux de la huerta d'Erivan, 
les gros 'melons dorés et succulents, les 
pêches de Perse, qui passent pour les 
meilleures du monde, les pommes origi
naires du Paradis terrestre qui n'est pas 
loin, et surtout les raisins si savoureux, 
si riches de ton, qui sont ici dans leur 
véritable patrie, puisque le Patriarche 
Noé planta à Erivan le premier cep de 
vigne ». En réalité, ce serait plutôt dans 
un petit village situé à 800 mètres d'alti
tude, sur le flanc nord-ouest du Mont 
Ararat, et qui s'appelle Arguri, nom qui 
veut dire •• plantation de la vigne » que 
le patriarche aurait fait ses premiers es
sais de culture de la vigne, d'ailleurs 
couronnés de succès, pour le plus grand 
bien de l'Humanité naissante. 

Le village d'Arguri était considéré 
comme le plus ancien du monde, situé 
dans des terrains volcaniques, sur des 
terres riches. Il connut une prospérité 
agricole remarquable et fut un lieu de 
calme et de paix sur lequel s'étendit la 

_^v douceur d'une vie heureuse. 
'££ Hélas ! il eut une fin tragique. Le 2 

juillet 1840, une demi-heure avant le 
coucher du soleil, par un calme et un 
ciel serein, un formidable bruit souter-
tain sema l'épouvante parmi les habi
tants, le volcan Ararat cracha sa der
nière éruption, anéantissant le beau vil

lage d'Areurr et le "couvent Saint-Jacob 
tout proche : « Quand les vapeurs eurent 
disparu, quand la pluie de pierres eut 
.cessé, l'obscurité de la nuit plana sur des 
ruines effroyables ». 

De ce jardin si riche et de sa végéta
tion luxuriante il ne resta rien, mais les 
vignes de Noé avaient heureusement de
puis longtemps émigré. 

L'idée de cultiver la vigne et d'en ex
primer le fruit fut inspirée à Noé dans 
des circonstances curieuses. Notre ancê
tre était un homme d'une forte sagacité 
et d'un riche bon sens qu'il a heureuse
ment légué à quelques-uns de ses des
cendants. Il avait remarqué, en gardant 
ses bestiaux dans, les pâturages des mon
tagnes de Cilicie, à Coricum, qu'un bouc 
qui avait mangé des fruits d'une plante 
sauvage fut pris d'ébriété et se mit à 
attaquer les autres animaux à coups de 
cornes. Les propriétés enivrantes du jus 
de la vigne furent ainsi révélées à Noé 
qui devait ensuite faire sur lui-même 
une expérience concluante. 

Premier viticulteur à l'origine du mon
de, Noé voulut que ses plantations fus
sent entourées des soins les plus délicats 
C'est ainsi qu'il arrosa ses vignes avec 
du sang de lion pour .. réconforter son 
esprit » et avec du sang d'agneau pour 
lui faire « dépouiller sa nature sauvage » 
Le raisin fut excellent et les premières 
vendanges donnèrent un vin en tout 
point, remarquable. 

Voilà comment le Père de l'Humanité 
nous a légué une plante et un produit 
merveilleux, capable de capter et de con
centrer les éléments les plus fertiles du 
sol et la force mystérieuse de la lumière 
pour répandre.les bienfaits de leur syn
thèse dans le monde entier. 

C'est donc l'Arménie, berceau de la 
race sémitique, qui serait la patrie de la 
vigne cultivée. On s'est demandé si les 
anciens Aryas connaissaient la vigne et 
le vin avant les Sémites, les deux races 
en effet, se sont trouvées mélangées de 
bonne heure dans ces contrées. 

La culture de la vigne et l'art de faire 
le vin ont été attribués par les peules 
anciens à des divinités ou à des person
nages fabuleux liés à l'origine de leur 
histoire. 

Les Egyptiens attribuaient la première 
culture de la vigne à Osiris, élevé à Ny-
sa dans l'Arabie heureuse. Pour les Grecs 
c'est Dyonisos qui serait d'ailleurs le 
même personnage mytique qu'Osiris, qui 
aurait apporté la culture de la vigne de 
l'Arabie. Sur Bacchus reposait toute la 
gloire de la divine boisson, son invoca
tion était un signe d'allégresse qui s'est 
transmis jusqu'à nous et nous savons en 
faire un heureux usage. 

Les pratiques vinicolcs étaient certai
nement bien connues chez les anciens 
Grecs car on retrouve des peintures dans 
les hypogées de Thèbes représentant des 

plantations de vignes et les diverses opé
rations de foulage du raisin, mise en ur
ne et conservation du vin. 

Les trois nécessités de la vie étaient, 
pour Homère : le pain, le vin et le vête
ment, et il déclare que la force et la ré
sistance de l'homme résident dans le 
pain et le vin. Les dieux se distinguent 
ainsi des mortels en ce qu'ils n'ont pas 
besoin de ces éléments pour assurer leur 
existence. 

Un champ de vigne était le plus ma
gnifique des emblèmes susceptibles d'or
ner le bouclier des guerriers. 

Une curieuse légende grecque recon
naît l'Etoile du sud, au nord-ouest du 
golfe de Corinthe, comme la patrie na
tale de la vigne. Là, une chienne appar
tenant à Aristée, fils d'Apollon et de la 
nymphe Cyrène, mit bas une souche de 
vigne qui, plantée en terre fertile, don
na un cep vigoureux et des raisins ex
quis. 

Si nous ne pouvons prétendre résou
dre le problème des origines de la vigne 
avec les données scientifiques dont nous 
disposons, du moins il nous est possible 
de l'éclairer en comparant la distribu
tion géographique de la vigne dans les 
temps préhistoriques et dans les temps 
actuels. 

L'idée première d'une patrie unique et 
de l'extension de la plante vers l'ouest a 
d'abord été retenue. Et c'est ainsi que la 
vigne serait apparue au sud de la mer 
Caspienne, entre le Caucase, le Mont 
Ararat et le Taurus. De là, elle se serait 
propagée vers l'Asie mineure, la Grèce, 
l'Italie, l'Espagne, la France et l'Alle-
magnç. Mais les découvertes paléonto
logiques retraçant l'histoire des vignes 
quartenaires montrent que le domaine 
de la vigne était beaucoup plus vaste. 

Le botaniste de Candolle admet que 
la vigne a eu des habitats successifs plus 
ou moins étendus et on distinguait déjà 
dans la haute antiquité les vignes sau
vages et les vignes cultivées dans une 
même région et leurs vins étaient diffé
remment appréciés. 

C'est un fait qu'on trouve les plus 
beaux plans des vignes sauvages dans 
les régions caucasiennes et en Arménie. 
Ce sont des lianes exubérantes et puis
santes qui, dans les forêts, s'accrochent 
aux grands arbres et s'élèvent jusqu'à 
leurs sommets pour y trouver la lumière 

La présence des vignes sauvages dans 
les différentes localités très éloignées 
nécessite un essai d'explication de la 
dispertion de ces plantes. Les migrations 
des races de l'Est vers l'Ouest ne l'ex
plique pas, car un peuple en marche 
n'emporte pas des plantes dans ses ba
gages. Les oiseaux, par contre très friands 
des raisins ont pu, déjà avant l'appari
tion de l'homme, transporter des graines 
de raisins dans les différentes régions 
où la vigne peut mûrir. 

SPECTACLES De 1958, année «technique 

à 1959, année «politique 

» 

D u r a n t l ' année 1958, le peup l e suisse 
fut appe lé c inq fois a u x u r n e s . Le 
26 j anv ie r , il refusa l ' in i t ia t ive l ancée 
con t r e les ca r t e l s p a r l 'Al l iance des in
d é p e n d a n t s . L e 11 mai , il a ccep t a la r é 
fo rme des f inances fédéra les é l abo rée 
p a r M. S t r e u l i et ses se rv ices . L e 7 ju i l 
let, il r é p o n d i t d e u x fois oui au p l a n 
qui lu i é ta i t soumis p o u r l ' é tab l i sse
m e n t d 'un r é seau rou t i e r f édé ra l et à 
la p ro tec t ion du c inéma . L e 26 oc tobre , 
le peup l e et les can tons in f l igè ren t un 
nouve l échec à l 'Al l iance des i n d é p e n 
dan ts , en r e p o u s s a n t l ' in i t ia t ive su r la 
s e m a i n e de 44 heu re s . L e 7 d é c e m b r e 
enfin, 3 é lec teurs sur 4 a d m i r e n t le 
p ro je t d 'u t i l i sa t ion des e a u x du Spôl , 
a insi q u e la hausse de la mise de j eu 
dans les ku r saa l s . 

A cons idé re r la n a t u r e de ces sc ru
tins, on p o u r r a i t en conc lu re que l 'an
née é l ec to ra le fut a v a n t tou t « tech
n ique ». 

1959, au con t r a i r e , p r o m e t d 'ê t re 
« po l i t ique ». Le 1er févr ier p rocha in , 
un p r o b l è m e cons t i tu t ionne l i m p o r t a n t 
sera soumis au peup l e : l'introduction 
du suffrage féminin. R a p p e l o n s à cet 
é g a r d q u e le Consei l na t iona l , en m a r s 
de rn i e r , se déc la ra en major i t é poul
ie vote des f emmes . 

Un a u t r e sc ru t in po in te à l 'hor izon : 
l ' adopt ion d 'un s t a t u t su r la protection 
civile. Dans le m ê m e o r d r e d ' idée, et à 
condi t ion qu 'e l l e about isse , le peup le 
d e v r a r é p o n d r e à l'initiative posant 
l'importante question de l'interdiction 
des armes nucléaires. 

Si l 'on a pu se p l a ind re , en 1958, du 
c a r a c t è r e anod in de ce r t a ins sc ru t ins , 
l ' énoncé d e ces t rois p rob l èmes suffit 
à d é m o n t r e r l ' i m p o r t a n c e de l 'enjeu 
des p r o c h a i n e s vo ta t ions . 

A cela il faut a jou te r encore d e u x 

» 

in i t i a t ives « é lec to ra les », a u x q u e l l e s le 
peup le d e v r a r é p o n d r e un j o u r ou l 'au
t r e si el les abou t i s sen t . Ce sont les ini
t i a t ives r e l a t ives à l 'AVS et à l ' i n t ro 
duct ion , sur le p l an fédéra l , de l ' ini
t i a t ive l ég i s la t ive . A q u e l q u e s mois du 
r e n o u v e l l e m e n t des C h a m b r e s , ces ini
t ia t ives , on s'en doute , r e v ê t e n t un ca
r a c t è r e é lec tora l qu ' i l se ra i t va in de 
nier . 

Car en a u t o m n e p rocha in , pour c lore 
le b i lan de ce t t e a n n é e po l i t ique , le 
peup l e sera appe lé à élire les 240 mem
bres du Parlement fédéral. Con t en 
tons-nous , au jou rd ' hu i , de r a p p e l e r la 
force des g r o u p e s qui le composen t : 

Conseil Conseil 
national îles Etats Ensemble 

parti conservateur 
chrétien-social 17 17 64 

parti radical 50 12 02 
parti socialiste 53 5 38 
parti il. paysans, arti
sans et bourgeois 22 3 25 

alliance des 
indépendants 10 — 10 

parti libéral 5 3 8 
groupe démocratique 
et é\angélique 5 2 7 

n'appartenant à 
aucun groupe 1 2 6 

Total : 106 44 240 

De la modif icat ion de ce t ab leau , 
c ' es t -à -d i re du r é su l t a t des é lect ions, 
d é p e n d l a composi t ion fu tu r e du Con
seil fédéra!, ce corps r e s t r e in t de sept 
m e m b r e s que b e a u c o u p de r ad i caux , 
d é s i r e u x de m i e u x r é p a r t i r les t âches 
tou jours p lus lou rdes qui r eposen t sur 
lui, s o u h a i t e r a i e n t é la rg i r un jou r ou 
l ' au t r e â neuf. 

Cinéma ETOILE • Martigny 
Lundi 12 et mardi 13 : 
LE RETOUR DE ROBIN DES BOIS. 
Ce film iious montre comment Robin des 

Bois - à travers la forêt inextricable de Sher-
wood - se porte au secours de son roi, Ri
chard Cœur de Lion, et arrivera à le dé
livrer. 

Dès mercredi 14 : 
Annie Cordy, Sylvia Lopez, Sonia Ziemann 

et Michel Piccoii dans un film de Richard 
Pottier : TABAR1N. Un spectacle somptueux, 
avec le concours des « Blue-Bell Girls » du 
Lido et du « French-Canean » du Moulin 
Rouge. En couleurs sur écran panoramique. 
(Dés 18 ans révolus). 

AU CORSO 
VOUS AIMEREZ L'EAU VIVE 

Des ce soir lundi, le Corso présente 
l 'éclatant succès du Festival de Cannes : 
L'EAU VIVE avec Pascale Audret . Un 
film merveil leux qui respire la santé, 
adapté du roman célèbre de Giono et 
mis en musique par Guy Béart dont la 
chanson est déjà sur toutes les lèvres. 
Tourné en cinémascope et en couleurs, 
dans le cadre grandiose des Hautes-
Alpes, durant la construction du barrage 
de la Durance. ce film (qu'il a fallu 
3 ans pour réaliser!! conte l 'histoire 
d'une jeune fille exquise de fraîcheur, en 
butte à l 'acharnement de sa famille, des 
gens âpres, violents, sordides... C'est aussi 
l 'histoire de cette vallée de la Durance 
que la création du barrage bouleverse, 
dressant des familles les unes contre les 
autres suivant les avantages ou les dés
agréments qu'il apporte. 

Voici un avis qui résume bien ce 
film : « J 'a ime beaucoup de film ; j ' a ime 
est le mot. Très exactement on éprouve 
pour l'EAU VIVE un curieux sentiment 
d'affection et de sympathie. Ce n'est pas 
un bon film comme les autres bons 
films. C'est quelque chose de mieux, 
quelque chose de neuf, quelque chose qui 
fait respirer. Il est assez rare de respirer 
au cinéma » (France-Soirt . 

Le « dimanche des filles >> au Seetal 

Les villages de Meisterschawanden et Fahrwagen commémorent chaque année la 
•participation des femmes à la seconde guerre de Villmergen. Un cortège de filles 
habillées en uniformes historiques rappelle ces événements. Notre photo montre un 
groupe de filles en uniformes t i rant un canon historique. 

Il y a quarante ans 
l'aviation commerciale suisse 

déployait ses ailes pour la première fois 
// y dura, le S janvier I9.~>9. quarante ans 

que naissait, avec le premier vol d'un bi
plan militaire Hacjeli DU 3. de Zurich à 
Berne, l'aviation commerciale suisse. 

Débuts bien modestes puisqu'il ne s'agis
sait, en [ait. que d'un vol postal réservé au 
courrier militaire échangé entre la Direc
tion de l'aérodrome de Dubcndorj, près de 
Zurich, oit était stationnée notre aviation 
militaire, et F Etat-major de l'armée à Ber
ne. La première guerre mondiale avait pris 
[in depuis deux mois. Quelques jours aupa
ravant, le monde avait il nouveau pu fêter 
Xocl et Nouvel-An dans la paix retrouvée. 
Mais les armées étaient encore partielle
ment sur pied. Des millions d'hommes, qui 
avaient combattu sur tous les fronts, s'ap
prêtaient à réintégrer la vie civile. Partout 
des avions qui avaient servi à tuer étaient 
immobilisés. Leurs pilotes rongeaient leur 
frein, se demandant comment ils pourraient 
continuer à vivre cette vie passionnante de 
l'aviation. En France, un groupe d'hommes 
décida, au début de décembre J91S. d'éta
blir une liaison aérienne commerciale entre 
Paris et Londres, persuadés que l'ax'iation 
pouvait aussi être utile en temps de paix 
que de guerre. 

Celle initiative encouragea le major hier 
alors commandant de l'aviation militaire 
suisse et qui fut le premier directeur de 
l'Office fédéral de l'air en 1920. à deman
der I'I l'Elat-major de l'armée l'autorisation 
d'utiliser des avions et des pilotes militai
res pour établir une liaison aérienne entre 
Heine et Ditbenilorf. Celte autorisation fut 
accordée. C'est ainsi que la presse suisse 
put annoncer que « la Direction de Diiben-
tlitrf est autorisée à exploiter commerciale
ment son matériel : elle pourra, suivant un 
règlement à établir faire exécuter les trans
ports de passagers par des pilotes mili
taires sur des avions militaires. Les pilotes 
disposés I'I effectuer ces vols devront s'ins
crire it litre volontaire : ils loucheront une 
indemnité spéciale. >• 

Le but essentiel était d'occuper les pilo
tis à une lâche intéressante et à maintenir 
leur ciilrainemeiit. A l'origine, il s'agissait 
d'exécuter un vol quotidien, dans les deux 
sens, entre Berne 11 Zurich. 

Le premier vol eut lieu le S janvier 1919. 
En 1 heure cl 3 minutes, l'avion relia Du-
bendorf à Obcrlindach. près de Berne. Le 
vol de retour fut effectué en 30 minutes. 
Dès lors, le service fut assuré avec une ré
gularité étonnante pour l'époque. 

Le 1er février, ce service fut prolongé j 
jusqu'à Lausanne, puis, il fin avril, le cour
rier postal civil et des passagers furent ad
mis au transport. 

Les avions utilisés étaient des biplans 
DU 3 du constructeur suisse A. llaefe/i. qui 
vit encore I'I 'lhoiine où il a un bureau 
d'ingénieur. L'unique passager devait s ins
taller plus ou moins confortablement dans 
l'emplacement réservé, normalement, I'I I ob
servateur. Exposé aux intempéries, au vent 
il au soleil bridant, il devait s'équiper 
d'une combinaison de cuir, d'un casque cl 
de grosses lunettes, tout connue le pilote. 
De plus, avant le départ, il devait signer 
une déclaration aux tennis de laquelle il 
iénonçait, en cas d'accident, i'i réclamer des 
dommages-intérêts. El le voyage Zurich-
Lausanne cl retour coulait la bagatelle de... 
Fi. 300.—. 

Dès le 1er septembre, dans une dernière 
tentative pour augmenter le nombre des 
passagers et des envois postaux, le major 
hier décida de prolonger la ligne jusqu'à 
Genève. Mais ses efforts furent inutiles. Les 

mécaniques liaient précaires, les défaillan
ces fréquentes, cl. souvent, le vol s'inter
rompait en un atterrissage forcé parmi les 
troupeaux paissant ou les sillons des char
rues. Ou réparait et repartait, ou. tout au 
moins, on tentai! de repartir. Quand c'était 
impossible, on se rendait à la gare la plus 
proche pour poursuivre le voyage par train 
lundis que des mécaniciens venaient dé
monter l'avion pour l'emmener, sans gloire, 
sur un char ou sur un camion. Il ne faut 
pas trop s'étonner, dans ces conditions, que 
le premier service aéro-postal suisse n'ait 
pus été un succès financier. Aussi, dès lu 
fin du mois d'octobre 1919. fut-il définiti
vement interrompu. Durant les six mois 
d'exploitations. 240 passagers et 23 ,~>30 en-
x'ois postaux jurent transportés par la voie 
des airs. 

Quarante ans plus lard. Sxeissuir. héritière 
de ces pionniers, es! classée au huitième 
rang des S7 compagnies aériennes mon
diales. Son réseau s étend, non seulement 
à toute l'Europe, mais encore à l'Amérique 
tlu Nord et du Sud. au Proche-Orient et à 
IF.xlrême-Orienl. il la longueur totale de 
ses lignes est de 121 00 kilomètres. Lu grai
ne semée en 1919 a porté de beaux j mils. 

LE PROGRAMME DE SOTTENS 
Mardi 13 janvier 

7 00 Radio-Lausanne vous dit bonjour — 
7 15 Informations — 7 20 Gai réveil — 1100 
Orchestre — 11 15 Dagli amici del Sud, cause
rie — 1130 Symphonie en sol majeur, No 91 
(Haydn) — 12 00 Disques — 12 10 Extraits lie 
La Bohème et Carmen, par Ninon Vallin, An
dré Baugé, Madeleine Sibille et Villahella — 
12 30 Chante, jeunesse — 12 45 Informations 
— 12 55 Mardi les gars — 13 10 Disques pour 
demain — 16 00 Le thé en musique — 16 40 
Dépaysement — 16 55 Artistes étrangers en 
Suisse — 17 25 L'air de Rome — 17 35 Danse 
à domicile — 17 45 Cinémagazine — 18 15 Le 
micro dans la vie — 10 00 Ce jour, en Suisse 
et dans le monde — 10 15 Informations — 
19 25 Le miroir du monde — 19 45 Refrains 
eu balade — 20 20 Disques — 20 30 Soirée 
théâtrale : Miss Mabel. de Robert C. Sheriff 
— 22 30 Informations — 22 35 Le courrier du 
cœur — 22 45 Orchestre — 22 55 Reportage 
sportif. 

Mercredi 14 janvier 
7 00 Réveil à deux temps — 713 Informa

tions — 7 20 Finis les rêves — 8 00 L'Univer
sité radiophonique internationale — 9 00 Con
certo pour harpe et orchestre (Haendel) — 9 13 
Quand Souvarovv passa le Gothard, par Jé
rôme Chahanel — 9 45 Pièces pour piano (Fr. 
Liszt) — 10 10 Reprise de l'émission railiosco-
laire — 10 40 Deux pages de Glinka - MOU 
Aida (Verdi) — 1125 Sonate en si bémol ma
jeur (Felice Giardini) — 1135 Refrains et 
chansons modernes — 12 00 Au carillon ée 
midi — 12 25 Le rail, la route, les ailes -
12 45 Informations — 12 55 En marée de la 
Boule d'Or — 13 05 En prenant le café — 13 40 
Le pianiste Georges Bernand : Deux rondos 
(Mozart) - 16 00 Le feuilleton : Voyage au 
centre de la terre, de Jules Verne — 16 20 
Jazz aux Champs-Elysées — 16 50 Rythmes 
pour rire et pour penser — 17 30 L'heure des 
enfants, avec oncle Henri — 18 15 Nouvelles 
du monde chrétien -- 18 30 Micro-partnut — 
19 15 Informations — 19 25 Le miroir du 
moin'e — 19 45 Percy Faith joue George 
Gershwin — 20 00 Questionnez, on vous ré
pondra — 20 20 Qn'allons-nous écouter ce 
soir — 20 30 Concert sympbonique - En inter
mède : Jeux et devinettes 22 30 Informa 
lions — 22 35 Sur les scènes du monde (procli. 
émission : mercredi 28 janvier, a la même 
heure) 23 00 Au seuil du rêve — 23 12 Chan
son du blé qui lève (Gustave Doret). 
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HUGO STEINER présente, clans deux voitures de chemin de fer chauffées, ses 

ANIMAUX MARINS VIVANTS 
dans 20 aqi eriums, environ 4.000 litres d'eau de mer, plus de 30 espèces 
d'animaux ds la Méditerranée, araignées de mer, murènes, petits requins, 
crabes, actinies, homards, langoustes, hippocampes, crevettes, etc. 

Ouvert tous les jours de 10 à 12 h. et de 14 à 21 h. 30. 
Prix d'entrée : Adultes 1 fr. 50 — Enfants 80 cts. 

Ecoles 40 cts. 

GARE DE MARTIGNY : du mardi 13 au dimanche 18 janvier. 
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SD 5B 

Propre... 
et frais comme une rose ! 

Comme il se sent 
frais, plein d'allant 
et dynamique!... 
grâce au double 
morceau SUNLIGHT, 
un savon pur, que l'on 
aime du premier coup ! 

^ ^ ^ ë 

2 grands morceaux 

1 pour la salle de bain 
1 pour la cuisine 

seulement 90 cts 

le savon de toilette qui rafraîchit! 

On cherche 

1 chef de multiple 
ainsi que 

2 ouvriers de scierie 
S'adresser à Scierie Meunier, Martigny-Bourg, 

tél. 6 14 66. 

VENDEUSE 
On cherche pour entrée de suite, vendeuse ca

pable et apprentie-vendeuse. 

Faire offres à Chaussures Lugon-Favre S. A., 
place Centrale, Martigny-Ville. 

Feu i l le ton du « C o n f é d é r é : 

ALIX ANDRÉ 

67 

ia Tornade 
R O M A N 

Déjà, il avait apporté aux Etablissements 
Terrail une habitude nouvelle, celle de la 
réunion hebdomadaire. Chaque vendredi une 
sorte de conseil se tenait dans le bureau de 
l'industriel. Pierre, Christophe et Terrail dis
cutaient de ce qui s'était passé à l'usine du
rant la semaine, comme des projets à mettre 
à exécution dans les jours à venir. Dans cette, 
sorte de conférence, chacun discourait sur ce 
dont il s'occupait en particulier. Et ces échan
ges de vue. ces rapports, en faisant bien sou
vent ressortir les fautes, les échecs, et aussi 
les réussites, n'avaient pas peu contribué à 
l'essor nouveau que semblait prendre l'affai
re.. Car, bien qu'il fût encore trop tôt pour 
l'affirmer avec certitude, Pierre semblait ga
gner la partie. Naturellement, des mois se
raient encore nécessaires pour que s'accom
plisse le redressement total. Mais, dans l'im
mense machine, désormais tout tournait rond 
et l'oreille exercée de Charles Terrail ne pou
vait s'y tromper. V.n allant de l'avant, dans 
les chemins que Pierre avait déblayés de tou
tes les difficultés, on ne risquait plus de ren
contrer les spectres de la faillite et de la 
ruine. 

L'une des réunions hebdomadaires s'ache
vait lorsque Marie-Ange pénétra dans le bu
reau de son père. Sur le seuil, elle s'arrêta, 
interdite. 

— Entre donc dit l'industriel. Nous ter
minons. 

Elle referma la porte, mais demeura en
suite debout, regardant distraitement autour 
d'elle. 

Pierre avait à peine levé les yeux à l'entrée 
de la jeune fille, et aussitôt repris la lecture 
d'une lettre qu'il faisait à ses compagnons. 
Lorsqu'il eut terminé, un silence s'établit, au 
bout duquel Christophe remarqua : 

— Je ne suis pas, quant à moi, partisan 
d'accepter cette commande si importante soit-
cllc ; ou plutôt justement parce qu'elle est 
importante. 

Pierre se tourna vers le jeune homme : 
— Peut-on connaître les raisons qui vous 

semblent motiver ce refus ? 
— Naturellement. Il n'y en a d'ailleurs 

qu'une seule. Ce travail ne pourra pas être 
livré. 

— Je compte bien, pourtant, qu'il le sera. 
— Dans un aussi court espace de temps ? 
— Mais oui. 
— Je ne vois pas trop comment, même en 

faisant équipe de nuit... 
— Nous ferons équipe de nuit et nous de

manderons à l'équipe de jour des heures sup
plémentaires. 

— I7.Ile n'acceptera pas de nous les donner. 
Vous le savez, la question a déjà été débattue 
et... 

— Et quelques fortes têtes ont trouvé bon 
de refuser. Si je me souviens bien, ils nous 
ont menacé d'une grève. 

— Oui .c'est pourquoi je suis opposé à 
prendre des engagements que nous ne pour
rions rempli]'. Une commande de l'impor
tance de celle qui nous occupe, pour être li
vrée dans le temps très court dont nous dis
posons, demande un équipement formidable. 
Un équipement que nous n'avons pas. 

— Elle demande surtout des bonnes vo
lontés... que nous trouverons. 

A vendre 10 000 kg. de 

betteraves 
blanches 1/2 sucrières 

bien conservées 

Denis Lonfut fils, Charral 
ou tel. 026/6 30 70 

Reprise des cours 
de 

HATHA-YOGA 
mardi 13 janvier, à 
18 h. et 20 h., à Mar
tigny-Ville, Hôtel de 
Ville. 

ïi tis sa is m w«••:< * i 

Offre de fromage 
FROMAGE DOUX, gras par 
kg., Fr. 4,50, pièces d'env. 
2 kg. - EMMENTAL gras, 
Fr. 4,90 par kg. - T1LSIT 
doux, Fr. 4,80 par kg. - TIL-
SIT y, gras, doux, Fr. 3,60 
par kg. - TILS1T "/J gras, 
Fr. 2,60 par kg. 

Kâse-Egger, St. Gallen, 
Linsebiïhlstr. 30 

Tél. (071); 22 42 68. 

La bière en ver(re)s et pour tous 

\Juaml ou n'a (tus dormi la nuit, 

le jour ne porte pas <lc fruits. 

Pour amadouer le sommeil, 

d'innombrables malins se détendent 

le soir, en savourant 

un dernier verre de bière. , 

La bière est bonne 

Cwvùnaiï 

ETOILE 

CORSO 
J^aiïttpry 

6 16 22 

Lundi 12 et mardi 13 : 
Aventures, action, humour : 

LE RETOUR 
DE ROBIN DES BOIS 

En couleurs. 
Dés mercredi 14 : 
Un spectacle somptueux : 

TABARIN 
Ecran panoramique. En couleurs. 
(Dès 18 ans). 

Dès ce soir, à 20 heures 30 : 
Un film merveilleux qui respire 

la santé : 

L'EAU VIVE 

avec Pascale Audret, musique de 
Guy Béart, roman de Giono. 

Nous engageons immédiatement 

un chef de dépôt 
connaissant les fruits et légumes, ayant de l'au
torité et possédant si possible permis de conduire 
pour camions et 

un chauffeur 
ayant une certaine pratique dans la conduite de 
camions lourds avec remorques à un et deux es
sieux. Place stable. 

Faire offres manuscrites avec prétentions et 
curriculum vitae à la Maison 

FRUITA S.A. SAXON 
ci-devant Felley Frères S. A. Fruits en gros -
Transports. - Tél. (026) 6 23 27. 

Important commerce de d é t a i l 
cherche 

gérant (e) 

intéressé (e) 
Entrée as suite. 

Faire offres écrites s"chiffre P 1256 S 
à Publicitas, Sion. 

VENDEUSE 
Commerce de la place de Martigny-Ville 

cherche une vendeuse et une apprentie-vendeuse. 
Bon salaire pour personne capable. Entrée de 
suite. — Faire offres écrites sous chiffre P 1257 S 
à Publicitas, Sion. 

LA TORNADE 68 

— Je le désirerais autant que vous. Mais 
j'ai le devoir de vous rappeler qu'une livrai
son faite avec retard ne serait plus acceptée. 
Je pense que vous réalisez la catastrophe que 
constituerait le refus et le retour à l'usine 
d'une telle quantité de marchandise. Cette 
fois, il serait absolument inutile d'essayer de 
tenir le coup. La perte... 

Depuis un instant, le visage de Maurac tra
hissait quelque impatience. Sans ménagement 
le jeune homme coupa la parole à Christophe 

— Tout ira bien, tranquillisez-vous. 
Comme pour clore définitivement le débat, 

il s'était levé et, choisissant un papier au mi
lieu de plusieurs autres qu'il tenait, le tendit 
à M. Terrail . 

— Voici donc l'acceptation de la commande 
en question, mon oncle. Voulez-vous la si
gnée ? Elle partira ce soir. 

L'industriel lut avec attention la lettre qui 
lui était présentée. Puis, relevant la tête : 

— Es-tu certain de faire honneur à tes en
gagements, Pierre ? 

— Parfaitement certain. 
— Très bien. 
Terrail signa. Quand ce fut fait, il se tour

na vers Biche. 
— Tout ceci n'a pas été trop long, vois-tu. 

petite fille. 
— C'est vrai. Mais s'il avait fallu, j 'aurais 

attendu davantage encore. 
•— Ta visite était-elle donc tellement im

portante ? 
— Enormément. 
Elle sourit et, s'adressant à Maurac : 
— Vous vous souvenez, n'est-ce pas, Pierre 

que vous m'aviez demandé de venir vous 
prendre avec la voiture. Nous devons aller 
jusqu'à La Pcyrade. 

Avant que le planteur ait répondu, l'errer 
se tourna vers l'industriel : 

— Vous n'avez plus besoin de moi, mon
sieur ? 

— Non. Christophe. Merci. 

Le jeune homme abandonna sa place et 
sortit de la pièce. Le regard interrogateur de 
Marie-Ange restait attaché au visage de son 
cousin. Mais Pierre secoua la tête : 

— Je regrette, Biche. Je ne peux pas, au
jourd'hui me permettre une promenade. Nous 
venons, votre père et moi, de prendre des dé
cisions trop importantes pour remettre à de
main le commencement d'exécution qu'elles 
impliquent. 

Elle ne protesta pas. mais une légère rou
geur monta à ses joues. Il lui était impossi
ble de ne pas remarquer l'acharnement que 
mettait Pierre à gagner une partie dont elle 
était l'enjeu. 

Charles Terrail était sorti sur les pas de 
l'errer. Le planteur se tourna vers Marie-
Ange, comme s'il s'apprêtait à la raccompa
gner. Mais elle ne bougea pas. Néanmoins, 
elle avait deviné son intention, car elle re
marqua assez ironiquement : 

— Comme vous avez hâte de vous débar
rasser de ma présence. Pierre ! 

— Pas le moins du monde. Mais je vous 
l'ai déjà dit. un travail extrêmement sérieux 
m'attend. Elle lui fit face brusquement : 

— Le travail ! l'usine ! s'écria-t-elle. Com
bien de fois aurais-je entendu prononcer ces 
mots par les êtres qui m'entourent ! Et quelle 
place ce qu'ils désignent aura tenu dans mon 
existence ! 

Il la regarda avec un étonnement profond. 
Certes, depuis bien des jours déjà, Biche, la 
douce Biche, avait changé. Son calme, son in
dulgence et l'égalité de son humeur s'alté
raient. Son visage trahissait parfois la tris
tesse, parfois l'amertume, et le sourire tendre 
qui. peu de temps auparavant, le fleurissait, 
s'était envolé. Mais jamais encore la jeune 
fille n'avait extériorisé son impatience avec 
emportemnt. Jamais elle ne s'était insurgée 
avec autant de fougue contre l'importance 
que l'usine prenait de jour en jour, contre la 
loi rigoureuse qu'elle faisait peser sur tous. 
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Chronique de l«Abeil le» 
Les enlants de notre village qui emplis

saient la salle tic l'Abeille dans l'après-
midi du 21 décembre se souviendront sans 
doute avec joie du Noël qu'il ont vécu dans 
une ferveur et une exaltation encore ac
crues par l'apparition, sur scène, des per
sonnages bibliques qui luisaient revivre, 
avec tant de délicatesse et d'émotion, la 
nuit de Bethléem. 

Cette radieuse après-midi — ce n'est pas 
trop dire — avait débuté par la projection 
d'un film qui souleva des exclamations dont 
la spontanéité rappelait aux adultes lc'temps 
de l'enfance qu'ils évoquent avec le regret 
de l'avoir vu s'enfuir si vite. 

Qu'il soit permis au chroniqueur de re
mercier toutes les personnes qui ont passé 
des jours et des nuits à préparer cette jour
née du coeur tout entière consacrée aux en
fants sages et... à ceux qui le sont moins. 

Dans la soirée du 2:"> décembre a lieu, 
selon la tradition, le loto de l'Abeille. 

Les organisateurs ont tente d'améliorer 
encore l'étalage. La population de Riddcs 
et les nombreux sympathisants venus des 
villages environnants ont manifesté, à cette 
occasion, un extraordinaire appui matériel 
et une solidarité qui suscitent la recon
naissance des musiciens de l'Abeille. 

La société adresse aussi ses plus vifs re
merciement aux spectateurs du. cinéma ré
cemment ouvert. Elle fera l'impossible pour 
récompenser et mériter sans cesse une fidé
lité qu'elle considère comme le témoignage 
du renouveau artistique de notre commune. 

Nos écoliers peuvent aussi exprimer leur 
gratitude à l'administration communale et 
à la commission scolaire dont la compré
hension a permis l'organisation des séances 
cinématographiques scolaires. 

Pour être complet, ajoutons que les mu
siciens de l'Abeille ont fêté ensemble le 
Nouvel-An en donnant une aubade dans 
plusieurs quartiers du village. 

L'hospitalité de la population contribua 
fortement à atténuer la rigueur de la tem
pérature, et elle stimula l'ardeur des musi
ciens dont le répertoire, agrémenté de quel
ques partitions « à la mode » créa une am
biance de détente prolongée d'ailleurs par 
les productions... tardives de l'ancienne ta-

ratcusc formée de vétérans à l'embouchure 
intrépide. 

Après une année fertile en manifestations 
et inaugurations. l'Abeille s'applique à pré
parer son concert annuel, fixé au 19 mars 
(encore une tradition). 

Malheureusement, M. Emile Bcrtona, di
recteur, a été atteint dans sa santé et n a 
pu assurer toutes les répétitions. Il est main
tenant en convalescence et il s'apprête à 
reprendre la baguette avec le talent et l'ex
périence qui lui valent l'estime des musi
ciens qui ont le privilège de suivre son en
seignement. 

Je signale qu'un groupe de jeunes gens 
suit les cours de sollège donnés par des 
membres de notre société. Nous fondons de 
grands espoirs sur ces musiciens en herbe. 
Eh oui ! l'Abeille a commencé l'année sur 
de joyeuses notes ! Souhaitons-lui clair
voyance, prudence et persévérance, tout en 
encourageant les membres de divers comi
tés qui en conduisent les destinées. 

J.U.G. 
• ' • ' ^ • ' • 

\ Mme Marie Meizoz 
Le pit toresque quar t ie r de Sonville 

vient de perdre, en la personne de Mme 
Meizoz, une de ses figures les plus a t ta 
chantes. 

Rarement l'on vit un tel concours de 
parents et d'amis accompagner à sa der
nière demeure une maman qui a élevé 
une grande famille au sein de laquelle 
régnent une harmonie et une solidarité 
qui forcent l 'admiration. 

S'il étai t possible de définir en deux 
mots la vie d'une personne, nous dirions 
de Mme Marie Meizoz qu'elle était la 
bonté même, sent iment qui n 'excluait 
point la fermeté et une puissance de t ra 
vail peu commune. 

Nous compatissons de tout cœur au 
chagrin éprouvé par son époux, M. Fer -
nand Meizoz, par son fils Mart ial qui 
compte tant d'amis dans la jeunesse de 
Kiddes. Toute notre sympathie va égale
ment aux quat re fils de Mme Meizoz 
ainsi qu'à leur famille. 

P o s i t i o n 
d u p a r t i r a d i c a l suisse». 
Samedi à Berne, les délégués du 

parti radical-démocratique suisse ont 
débattu la question du vote des 
femmes qui viendra en votation popu
laire le 1er février prochain. A l'issue 
de la discussion qui se déroula sous la 
présidence de M. Eugène Dietschi, pré
sident central du PRS, les avis se trou
vaient très partagés. Aussi bien la dé
cision lut-elle prise de laisser la liberté 
de vote. 

. . . e t va la isan 
Le comité central du parti radical-

démocratique valaisan a discuté, après 
avoir entendu un rapport pour et un 
contre le suffrage féminin, de cet ob
jet qui sera soumis au vote populaire 
le 1er février prochain. Il a pris la dé
cision de laisser la liberté de vote. 

* * * 

Le comité national « contre » 
U n comi té na t i ona l suisse d e s 

f e m m e s con t r e le suff rage f é m i n i n 
v i en t d e se cons t i t ue r à la su i te d e 
p l u s i e u r s r é u n i o n s a u x q u e l l e s p r i r e n t 
p a r t des f e m m e s a p p a r t e n a n t a u x dif
f é r e n t e s r ég ions 'du pays . M m e Heid i 
T s c h u m i - B a u m g a r t n e r , d ' I n t e r l aken , a 
é t é c h a r g é e d e la [présidence d u co
mi té , don t font enco re p a r t i e : M m e 
A n n a Se i l e r -F raucKinger , Dr phi'l., 
d 'Ue t ikon ami S e e ; M m e J o s é p h i n e 
Steffen, D r phil . , à L u c e r n e , e t M m e 
D o r a R a d u n e r - K a u f m a n n , de H o r n 
( T G ) . L a d i rec t ion du comi té de t r a 
vail a é té confiée à M m e G e r t r u d e H a l -
d i m a n n - W e i s s , de B e r n e . 

EVIONNAZ 
D é v e l o p p e m e n t • 

Le 10 janvier 1959, à 20 h. 30, à la 
salle communale, la population étai t invi
tée à venir entendre quelques ini t iateurs 
intéressés à donner à la commune une 
nouvelle institution. 

P renan t la parole comme président du 
jour, notre ami Armand nous dit d'em
blée de quoi il était question, soit de 
créer une société de développement. Les 
quelques 40 personnes présentes, parmi 
lesquelles on' en remarqua i t avec plaisir 
trois du beau sexe, nommèrent un comité 

Voilà la société constituée ; nous lui 
souhaitons bonne chance. 

Vive le progrès ! 

MONTHEY 

Assemblée du parti radical 
Le parti radical-démocratique de 

Monthey est convoqué en assemblée 
générale ordinaire jeudi 15 janvier, à 
20 h. 30, à l'Hôtel du Cerf. 

Ordre du jour : 
1" Affaires communales ; 
2" Divers. 
Présence indispensable. - T r è s im

p o r t a n t . 

FULLY 

A s s e m b l é e d u p a r t i 
L e s m e m b r e s du p: . r t i et de la j eu 

nesse sont convoqués en a s semblée or
d i n a i r e v e n d r e d i 16 j anv ie r , à 20 h. 30, 
à la g r a n d e sal le du Cerc le d é m o c r a 
t ique . 

L ' o r d r e d u j o u r s t a t u t a i r e sera sui
vi d 'un? confé rence de M. R e n é S p a h r , 
j u g e can tona l , su r la vo ta t ion f édé ra l e 
d u 1er févr ie r p r o c h a i n (vo te des 
f e m m e s ) . 

Les d a m e s et les demoise l l es sont 
c o r d i a l e m e n t inv i t ées à ce t t e a s s e m 
blée . 

L e comi té . 

VERNAYAZ 

J e u n e s s e r a d i c a l e 
Avec une participation de 50 "'0 des 

membres inscrits à la liste d'appel, la 
Jeunesse radicale de Vernayaz a tenu, 
samedi soir 10 janvier, son assemblée 
générale annuelle. On compte, avec plai
sir de nombreux nouveaux. Quelques 
vétérans également, sont venus prouver 
leur intérêt. Par contre, les places réser
vées au président du parti et aux con
seillers restent libres. L'un d'eux s'est 
fait excuser. Cette absence a été regret
tée, d 'autant plus qu'on s'était habi tué 
à l 'audition d'un rapport d 'une de ces 
personnalités. 

L'assemblée décide de ne pas s'occu
per de l 'organisation des l'êtes de Car
naval, renomme le même comité, et re
tient une date approximative pour la 
venue d'un conférencier. 

La séance s'achève rela t ivement tôt. 

Libéraux vaudols « pour » 

Le congrès du part i libéral vaudois 
a décidé à une forte majorité de re
commander aux électeurs de voter en 
faveur de l'introduction du suffrage 
féminin en matière cantonale. 

Démocrates suisses « pour » 

Le comité central du parti démocra
tique suisse a décidé à une forte ma
jorité de recommander l'acceptation 
du projet. 

Les jeunes-radicaux de Suisse « pour » 

Le comité de travail du Mouvement 
jeune-radical de Suisse a recommandé 
l'approbation du projet. 

Socialistes valaisans « pour » 

Le comité cantonal du parti socia
liste valaisan a décidé de recomman
der un vote affirmatif. 

c 
Des personnalités romandes « contre » 

L'opposition au projet fédéral est 
notamment appuyée en Suisse ro
mande par : MM. Gaston Clottu, con
seiller d'Etat et conseiller national, 
Neuchàtel ; Francis Gerrnanier, con
seiller national, Vétroz ; Maurice 
Kâmpfen, conseiller national, Brigue ; 
Léo Stoffel, conseiller national, Viège. 
Mmes Edmée Biéler, Genève ; Marie 
Berthier, Genève ; Ch. Ritter, Genève; 
Marianne von Sury-de Roten, Rarogne 
et Soleure ; Ruth Widmer, journaliste, 
Neuchàtel. - MM. Jean Cleusix, député, 
Leytrûn ; Maurice Varone, représen
tant, Sion. 

Lenteurs administratives 
On a coutume de dire qu'à Berne, les 

événements se déroulent au ralent i . 
Si l'on songe qu'i l y a hui t ans, la 

Société suisse des Jur i s tes émettai t un 
v œ u réclamant u n e extension de la j u r i 
diction adminis trat ive et consti tution
nelle, que ce vœu fut ré i téré depuis lors 
au Par lement et qu 'aujourd 'hui on en 
est encore aux t ravaux préparatoires pour 
l 'élaboration d'un projet de révision, il 
faut admet t re que cette réputa t ion de 
lenteur est parfois méri tée. 

La résolution votée en 1950 par la 
Société suisse des Jur is tes constitue u n 
des piliers de la l iberté du citoyen. Elle 
est destinée avant tout à le protéger con
t re les empiétements de l 'administrat ion 
et les abus des pouvoirs publics. 

La résolution de la Société des Jur is tes 
ayant t rouvé à l 'époque u n écho favora
ble au sein du Par lement , le Conseil 
fédéral fut chargé de préparer une révi 
sion des lois constitutionnelles et admi
nistratives. Des avis d 'experts furent sol
licités auprès des professeurs Hans Naef, 
de Zurich, et Max Imboden, de Bâle. Il 
y a fort longtemp que ces deux exper ts 
déposèrent leurs rapports . Celui du pro
fesseur Naef fut remsi le 15 janvier 1953. 

Depuis lors, répondant à des questions 
posées au Par lement , le Conseil fédéral 
promit de publier les rapports Naef et 
Imboden, « afin, disait-il, que l'opinion 
puisse également s 'exprimer, avant qu 'un 
projet de loi ne soit définit ivement éla
boré ». Par la suite, à deux reprises, le 
Conseil fédéral remarqua que les t r avaux 
préparatoires seraient rapidement exécu
tés, dès que tous les dépar tements au
raient pris position. 

Mais aujourd'hui, huit ans après le 
vœu émis par la Société suisse des Ju r i s 
tes, alors que de nouvelles propositions 
importantes sont lancées, no tamment 
l ' initiative socialiste visant à l ' introduc
tion, sur le plan fédéral, de l ' initiative 
législative, on en est toujours aux... t ra 
vaux préparatoires. 

Souhaitons que le nouveau chef du 
dépar tement de justice et police met te 
tout en œuvre pour répondre sans tarder , 
et de manière définitive, à la suggestion 
faite en 1950. F. Ct. 

Les v o y a q e u r s 
des r a p i d e s P a r i s - L i l l e 

p o u r r o n t t é l é p h o n e r 
Dès ce p r i n t e m p s , l es v o y a g e u r s des 

r a p i d e s Pa r i s -L i l l e e t L i l l e -Pa r i s pou r 
ron t t é l é p h o n e r du t r a i n et appe l e r 
n ' i m p o r t e quel a b o n n é en F r a n c e , vo i r e 
à l ' é t r ange r . Ce t t e i nnova t ion s e r a in
t r o d u i t e au m o m e n t de la mise en cir
cula t ion , dans q u e l q u e s mois, de q u a t r e 
t r a i n s r a p i d e s d ' une f o r m u l e t ou t e 
nouve l l e qui r e l i e r o n t P a r i s et la m é 
t ropo le d u Nord . L e t é l é p h o n e sera 
ins ta l lé dans l a v o i t u r e - b a r . L a d u r é e 
de c h a q u e c o m m u n i c a t i o n sera l imi t ée 
à t rois m i n u t e s . La l ia ison sera a s su rée 
pa r le c e n t r a l à P a r i s . 

SION 
M o r t d r a m a t i q u e 
d 'une j e u n e f i l l e 

Mlle Christiane Rœssli, une jeune fille 
de 17 ans, fille d'Antoine, nettoyait des 
vêtements dans une chambre avec de 
l'essence. 

Une explosion se produisit et la mal
heureusement jeune fille fut atrocement 
brûlée. Transportée d'urgence à l'hôpi
tal, elle a succombé à ses blessures. 

Nous compatissons de tout cœur à la 
douleur des parents et de toute la fa
mille. 

# * * 

Avis o f f i c i e l 
a u x e m p l o y e u r s 

Nous rappelons à MM. les employeurs 
que les listes des t rai tements et salaires 
doivent parvenir à l 'Administration com
munale, services des contributions, pour 
le 12 janvier . 

Nous prions MM. les employeurs de 
bien vouloir s'en tenir à ce délai afin 
d'éviter les désagréments qu 'entra îne une 
taxation d'office. 

Service communal des contributions 

En faveur 
du vigneron 

Le 6 juin 1958, le Conseil fédéral a 
pris un arrêté instituant des mesures 
temporaires en faveur de la viticulture. 
Ces nouvelles dispositions s'appliquent 
aux reconstitutions de vignobles effec
tuées en 1957, notamment à la trans
formation des cépages blancs en rou
ges. Tout un travail de réorganisation 
de la viticulture suisse est actuellement 
en cours. Mais il est indispensable de 
l'accélérer. C'est pourquoi nous ne pou
vons qu'approuver l'interpellation du 
conseiller national Barrelet qui insiste 
afin que le Conseil fédéral se hâte dans 
l'application de l'arrêté du 6 juin der
nier. 

Le projet du Département de l'Eco
nomie publique, dit M. Barrelet, en
tend non seulement réviser les dispo
sitions relatives à la reconstitution du 
vignoble, mais tout ce que comporte le 
statut du vin. Cette revision prendra 
un certain temps et retardera l'appli
cation de l'arrêté fédéral du 6 juin 
1958. Le département intéressé est donc 
prié de prendre toutes mesures utiles 
pour que les dispositions fédérales ne 
restent pas lettres mortes. 

Nous considérons qu'il est nécessaire 
et urgent d'intervenir en faveur de la 
viticulture suisse qui, par suite des con
ditions atmosphériques défavorables, 
n'a pas connu des années de prospérité 
et de fortes récoltes. Comme l'agricul
teur, comme l'ouvrier, le vigneron mé
rite d'être payé de ses peines. 

La neige est là... 

. . . e n abondance clans toutes nos sta
tions valaisannes qui ont connu, pendant 
la période des fêtes, un degré d'occupa
tion record. Grâce aux efforts consentis 
pour l 'équipement, l 'aménagement clos 
accès, les moyens de remontée, les possi
bilités offertes aux skieurs de tons les 
degrés, nos stations valaisannes connais
sent une faveur réjouissante. Signalons 
aussi que ce résultat est en grande partie 
l 'œuvre de l'Union valaisanne du tou
risme et de son directeur. M. Darbellay, 
qui ont effectué clans le domaine de la 
propagande un travail en profondeur qui 
produi t ses beaux fruits aujourd'hui. 

Des i r r é g u l a r i t é s 
a u S e r v i c e c a n t o n a l 

des a u t o m o b i l e s 
Nous avons annoncé vendredi qu'un 

fonctionnaire de l'Etat du Valais était 
l'objet d'une enquête à la suite de 
graves soupçons. 

Nous avons reçu, vendredi après-
midi, un communiqué de la Chan
cellerie de l'Etat ayant ia teneur sui
vante : 

Des irrégularités comptables ayant 
été constatées au service cantonal des 
automobiles, le Conseil d'Etat a or
donné une enquête administrative et a 
suspendu, pour le besoins de celie-ci, 
le fonctionnaire responsable de la 
comptabilité du service sus-indiqué. 

Ainsi, c'est au Service des automo
biles que des irrégularités ont été com
mises et le fonctionnaire supérieur 
soupçonné a été suspendu de ses fonc
tions. Nous espérons que toutes les 
précisions utiles à l'opinion publique, 
alertée par cette affaire, seront don
nées dès que le permettra l'état de 
l'enquête en cours. Nous croyons sa
voir, d'ailleurs, que cette enquête a 
déjà été ouverte depuis quelque temps 
et que des contrôles ont permis de 
constater de graves manquements. 

BIBLIOGRAPHIE 

N e u c h à t e l d e v a n t l ' E u r o p e 
Ce livre de M. Jacques Petitpierre. bien 

qu'intéressant avant tout les Ncuchâtclois, 
fera plaisir à tous les passionnés d histoire. 
Nos abonnés et lecteurs y trouveront le plus 
vil plaisir, car l'époque de 1 S.'.li-1 S">7 lui
sant particulièrement l'objet de I étude de 
M. Petitpierre correspond à celle où un Va
laisan. M. Josepli-1 lyacinthc Barman (INOll-
I .SS.">) était ministre de Suisse à Paris. Cet 
homme cl Etat avait épousé Célestine Marie 
Patience de Ouartcrcy. 

1. insurrection rovalistc et le Traité de 
Paris forment l'ossaturu de l'étude louillée 
illustrée de gravures d'époque et de pastels, 
que publient les éililions Mcsscillcr à Neu
chàtel pour la joie des amateurs d'histoire 
et des bibliophiles. 

La calomnie esl contint1 la guêpe i/ni 
vous impôtlune cl contre laquelle il ne 
jmil faire aucun nionvenienl, à inouïs 
qu'on ne .soi/ sur de la tuer. 

Chamjorl. 

L i t t é r a t u r e o b l i g a t o i r e 
Derrière le rideau de 1er. on lit des livres 

soigneusement triés de la littérature sovié
tique. Ils sont des « vade ineruni » obliga
toires. Mais il y a aussi des traductions de 
l'étranger. Le gouvernement de Varsovie, 
ou plutôt ses services de statistiques, ont 
constaté récemment que les Polonais ne li
saient pas suffisamment de livres édités en 
URSS. Eu effet, ceux-ci ne venaient qu'en 
quatrième rang, après les français, les an
glais et même les allemands. Inutile de dire 
que celle constatation n'a pas plu aux diri
geants communistes, qui ont commencé par 
modifier la statistique. Parmi les auteurs 
soviétiques, on a mis des Roumains, des 
Arméniens, des Finlandais. La face était 
sauve. Mais il reste tout de même la réali
té. Comment [aire lire davantage les ou
vrages du monde rouge ? L'enseignement 
île la langue russe est déjà obligatoire dans 
toutes les étales des pays satellites. Est-ce 
que le gouvernement retirera des librairies 
les livres étrangers ? Ce serait le meilleur 
moyen de hs faire lire. 

S'il était possible île donner quelques con
seils aux responsables de la culture popu
laire dans les démocraties de l'est, nous leur 
proposerions de répandre les œuvres de Pas-
lernach. Voilà au moins un auteur sovié
tique qui aurait du succès. 

P a s loin ! 

Un inspecteur d Académie visite une pe
tite école près de Marseille. Il interroge un 
élève à la mine particulièrement éveillée. 

— Mon enlant. dit-il. ne vous troublez 
pas ! Voyons... deux et deux, ça lait com
bien :' 

— Cinq, répond sans hésitation ce bril
lant sujet. 

Alors l'instituteur se tourne vers l'ins
pecteur et. lièrement : 

— Hein ?... I l est pas tombé lo in , le bou
gre ! 

Et le compteur ? 

Tout à fait exceptionnellement. M. Mac 
Kenzic (un Ecossais) a pris un taxi, l'.t 
voilà qu'au sommet dune descente le ehaul-
leur s'écrie : 

— Mon Dieu ! les freins ont cédé... Et 
il y a un précipice juste en bas. Nous som
mes perdus ! 

Mac Kenzic verdit. Il se préparc à la 
dernière pr ière : mais avant, il happe sur 
1 épaule du chaul I car : 

— Dites donc, mou vieux, arrêtez au 
moins le compteur 1 




